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15h.
J'ouvre les yeux.
L'après-midi va encore m'échapper.
Tant pis. De toute façon, il n'y a rien à faire.
Je referme les yeux.
Je m'appelle Hervé. Quel nom de merde. Je ne l'ai pas choisi.
J'ai 17 ans. Ça fait donc 17 ans qu'il ne se passe rien.
En Septembre prochain, je rentre en terminale S. Je ne sais pas à quoi ça va me servir.
Pour le moment, c'est les vacances. Alors je dors.
Parfois, je me lève et je me pose devant mon PC. Je joue. Je mange. Je regarde un film. Puis je me rendors.
Je passe mes journées à dormir.
Je ne sais pas ce que j'ai, mais depuis plusieurs mois, je suis exténué en permanence, alors je dors.
Enfin, je ne dors pas tout le temps. Disons que je passe aussi beaucoup de temps à réfléchir.
Et à force de réfléchir, j'en suis arrivé à la conclusion suivante :
Je ne suis pas moi-même.
Je vis une existence qui n'est pas la mienne.
Ce corps n'est pas le mien.
Cette identité, ce n'est pas moi.
Plus je réfléchis, plus ça me parait évident.
Alors j'essaye de me retrouver.
Je fais abstraction de la réalité pour tenter paradoxalement de récupérer mon identité réelle.
Je redécouvre qui je suis vraiment.
Je m'appelle Nell. Je ne sais pas d'où vient ce nom, mais en tout cas, c'est le mien.
J'ai 17 ans. Ça, au moins, ça ne change pas.
Je ne peux pas me regarder dans un miroir, je suis obligée de ressentir mon corps pour savoir comment je suis.
Je sursaute presque en m'apercevant que je suis une fille. Puis je me dis que ça explique pas mal de choses.
Une autre caractéristique m'apparait rapidement : je suis incroyablement grande. Il faut dire qu'Hervé ne mesure qu'1 mètre 70, la différence est donc flagrante.
Les jours passent, et je continue d'explorer mentalement mon corps originel.
A force, j'arrive à ressentir chaque fibre de mon enveloppe charnelle dans les moindres détails.
J'arrive même à percevoir le pigment de mes rétines, alors que je suis persuadée que c'est impossible.
Pourtant, je sais désormais que mes yeux sont gris.
&quot;C'est une très belle couleur&quot;, murmurai-je en m'apercevant que j'entends ma voix pour la première fois.
Je ne me lasse pas d'explorer ma personnalité. Le temps n'a plus d'importance.
Seulement, quand je me réveille, je suis toujours coincée dans &quot;Hervé&quot;, et ça devient de plus en plus insupportable.
Pire, à force d'être Nell, j'ai du mal à récupérer les repères spatiaux d'Hervé.
Par exemple, quand je veux attraper un objet posé sur la table, je ne tends pas suffisamment le bras et je dois donc m'y reprendre à deux fois.
Le 15 Juillet, mes &quot;parents&quot; partent en vacances avec ma petite soeur (Anne).
Comme mon grand frère (Olivier) anime une colonie sur tout le mois de Juillet, je me retrouve seule à la maison.
Plus aucune contrainte, plus aucune corvée. Je peux dormir autant que je veux. Je ne me lève que pour manger, boire ou aller aux toilettes.
Le 17 Juillet, je suis prise d'une très grosse fièvre, sûrement due à la chaleur de l'été.
Je ne parviens plus à me lever du lit. Heureusement, j'ai une bouteille d'eau à portée de main.
Le 18 Juillet, je me réveille brièvement et je m'aperçois que ma peau &quot;colle&quot; aux draps.
Je commence à m'arracher quelques peaux mortes, mais je me rendors aussitôt.
Le 19 Juillet, j'ai du mal à ouvrir les yeux car la peau de mes paupières est épaisse.
Je me frotte les yeux et une multitude de morceaux de peau morte se détache de mes yeux et de mes doigts.
Je commence à m'inquiéter, quand tout à coup, quelqu'un sonne à la porte.
Depuis combien de jours ne suis-je pas sortie de chez moi ?
J'enfile mon peignoir et je descends ouvrir la porte.
La lumière du soleil m'aveugle.
Je ne parviens pas à voir le visage de la personne qui se tient devant moi.
&quot;Nell ?&quot; me demande-t-elle.
Mes yeux s'habituent peu à peu à la lumière, et je découvre enfin mon interlocutrice.
Il s'agit d'une jeune fille, blonde, à peine plus grande que moi, et qui me semble particulièrement magnifique.
Elle est en tenue légère, conformément à la saison des beaux jours, et porte un sac à dos sur son épaule.
Je finis par lui répondre :
&quot;Oui... On se connait ?&quot;
Elle me sourit, et je réalise soudain qu'elle m'a appelée par mon prénom...
Mais c'est impossible ! Comment pouvait-elle le savoir ? Ça n'a pas de sens !
Je me concentre pour essayer de déterminer si je suis en train de rêver en dormant, mais non, c'est bien la réalité.
Sans dire un mot, elle profite de ma confusion et m'attrape par le bras pour rentrer avec moi dans ma maison avant de refermer la porte.
Elle me demande ensuite où est la salle de bains. Je lui indique, et elle m'entraine à l'intérieur.
&quot;Déshabille-toi&quot;, m'ordonne-t-elle.
Je secoue la tête pour reprendre mes esprits :
&quot;Non mais t'es qui ? Je te connais pas moi ! Je sais même pas comment tu t'appelles !
-Je m'appelle Llore. Maintenant déshabille-toi, Nell.&quot;
Elle m'a à nouveau appelée Nell.
Un peu perdue, j'enlève mon peignoir et me retrouve en caleçon.
Comment en suis-je arrivée là ?
&quot;Complètement !&quot; poursuit-elle.
J'hallucine. De quel droit elle se permet de me demander de...
&quot;Allez ! Dépêche-toi !&quot; s'exclame-t-elle en sortant un couteau de sa poche avant de coller le tranchant contre mon ventre.
Je m'apprête à protester, mais je sens soudain la lame s'enfoncer légèrement dans mon abdomen.
Je retire donc mon caleçon, et elle me force à m'allonger dans la baignoire.
Si c'est un rêve, il est méchamment bizarre.
Je la vois soudain régler la température de l'eau au maximum avant d'ouvrir le robinet.
Elle me caresse la joue : &quot;Reste tranquille pendant deux minutes, quoi qu'il arrive ne panique pas.&quot;
Je sens l'eau bouillante couler le long de mon dos, quand soudain la jeune fille me plante son couteau profondément dans l'épaule.
Je pousse un cri de douleur, mais curieusement, ça fait nettement moins mal que ce que j'aurais pu imaginer.
&quot;C'est parti !&quot; s'exclame-t-elle en plantant successivement sa lame en divers points de mon corps.
Je me crispe, je tente de ne pas m'agiter, de ne pas résister comme elle me l'a demandé.
Je la vois alors m'arracher des lambeaux de chair et de peau, faisant couler le sang partout dans la baignoire.
La douleur, l'horreur et les vapeurs d'eau brûlante mêlée de sang me montent à la tête.
Je prie pour qu'elle en finisse au plus vite, pour qu'elle me porte enfin un coup mortel au lieu de s'amuser à me torturer comme elle le fait.
Mais elle continue. Elle passe l'intégralité de la surface de mon corps au couteau.
Bientôt, la baignoire se remplit d'une eau chaude, rouge, et épaisse. Étonnamment, je m'y sens de plus en plus à l'étroit.
&quot;Accroche-toi, c'est presque fini&quot;, m'annonce-t-elle avant de m'attraper par les cheveux pour plonger ma tête sous la surface de l'eau.
Je ne vois rien. Je ne peux pas respirer. Et je sens sa lame qui s'attaque à mon visage. Je vais mourir.
Mais tout à coup, elle ressort ma tête de l'eau et coupe le robinet.
Je ne ressens plus aucune douleur.
Elle me donne la main pour m'aider à sortir de la baignoire, puis elle saisit une serviette pour me sécher et me débarrasser des morceaux de peau et de chair collés sur ma peau.
Collés sur ma peau !? Je ne comprends plus rien...
Je m'essuie les yeux et, en croisant le regard de la jeune fille, je m'aperçois que je fais presque une tête de plus qu'elle.
Je réalise alors que je me sens extrêmement bien dans ma peau, aussi bien que quand je dors.
&quot;Avoue que c'est encore mieux que ce que tu pensais&quot;, me dit-elle en m'invitant à me regarder dans le miroir mural.
Je découvre enfin mon corps et mon apparence en visuel.
Je n'en reviens pas.
Je suis enfin Moi.
Llore me sourit : &quot;Alors, comment tu te trouves ?&quot;
Je lui souris à mon tour : &quot;Ma vie peut enfin commencer.&quot;
Elle sort des vêtements de son sac à dos : &quot;Et pour bien commencer justement, je te suggère d'enfiler ça !&quot; 
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Je m'empresse d'enfiler les vêtements qu'elle me donne. Ils sont exactement à ma taille.
J'évolue dans mon corps depuis seulement quelques minutes, pourtant j'ai l'impression de le connaître par coeur.
Je parviens à calmer mon enthousiasme pour me mettre à réfléchir.
C'est une chance inouïe qui m'est offerte : être qui je suis réellement.
Et c'est à cette fille mystérieuse, &quot;Llore&quot;, que je le dois.
Qui est-elle, et pourquoi a-t-elle fait ça pour moi ?
&quot;Je t'expliquerai tout le moment venu&quot; me répond-elle alors que je n'ai pas posé la question à voix haute.
Je lui demande &quot;Tu arrives à lire dans mes pensées ?&quot;
Elle continue d'arborer son sourire qui lui va si bien et me répond :
&quot;Toi aussi, tu en seras bientôt capable, quand je t'aurai entrainée. Tu n'imagine pas tout ce que nous sommes capables de faire quand nous sommes ensemble.&quot;
Elle m'invite à m'asseoir près d'elle sur le canapé du salon.
&quot;Pour faire simple, toi et moi avons d'immenses pouvoirs, mais nous ne pouvons les utiliser que si un activateur se trouve à proximité. Je suis ton activateur, tu es le mien. Nos créateurs nous ont faites ainsi afin de garder un moyen de contrôle sur nous car nos pouvoirs sont extrêmement puissants, comme tu t'en rendras bientôt compte. Là où j'ai grandi, j'avais un activateur en permanence, tant que je restais dans le centre d'élevage. Maintenant que je suis libre, j'ai besoin de toi pour que mes pouvoirs restent actifs.&quot;
Je m'efforce de suivre son récit sans l'interrompre puis je lui demande :
&quot;Et moi, pourquoi je me suis retrouvée ici, dans la peau d'un autre, dans une famille ordinaire ?&quot;
Elle me prend la main, sans doute pour percevoir mes émotions, et me répond :
&quot;Comme je te l'ai dit, nos créateurs devaient s'assurer que nous ne serions pas ensembles, sinon nous serions indépendantes. Ils m'ont donc gardée au centre d'élevage, et toi, ils t'ont envoyée aussi loin que possible, pour vivre une autre existence dans un autre corps afin que tu ne découvres pas tes pouvoirs.&quot;
Elle se rapproche de plus en plus :
&quot;...mais rassure-toi : maintenant, plus rien ne va nous séparer, et je suis certaine que tu vas adorer tout ce que je vais t'apprendre.&quot;
Elle avait raison sur toute la ligne : j'étais loin de m'imaginer tout ce que nous étions capables de faire, et à quel point j'allais adorer ça.
Cet après-midi-là, elle m'a enseigné les &quot;capacités primordiales&quot;, la base de la base en quelque sorte :
sous sa surveillance, ses explications et ses encouragements, j'ai soulevé des armoires puis des voitures, j'ai fait le tour du quartier en quelques secondes puis le tour de la ville en moins de deux, et j'ai encaissé des projectiles allant du couteau de cuisine au rocher de granite.
J'ai même appris à me déplacer lentement dans les airs, et je ne m'attendais pas à ce que ce soit aussi &quot;technique&quot; et aussi physique.
Finalement, je n'étais jamais épuisée bien longtemps. Même après un effort intense, je récupérais très rapidement et je pouvais recommencer aussitôt. Elle m'a expliqué que si nous sommes totalement reposées, notre énergie nous permet de tenir plusieurs jours consécutifs à plein régime sans faire de pause.
Cependant, a-t-elle ajouté, tant que la situation n'est pas critique, il vaut mieux dormir et se nourrir normalement afin justement d'être tout le temps remplie d'énergie.
Le soir venu, nous avons donc mangé tranquillement devant les informations la télévision, puis nous avons regardé un film, et elle s'est endormie contre mon épaule.
Mettant en application ses enseignements, je l'ai portée dans mes bras et je l'ai conduite à la chambre d'amis en volant, puis je l'ai étendue sur le lit avant de la recouvrir avec la couverture.
Je n'ai pu m'empêcher de rester quelques minutes pour la regarder dormir avant d'aller me coucher à mon tour, dans ma chambre.
Une fois dans mon lit, des centaines de questions apparaissent dans ma tête, me forçant à m'interroger sur ce qui s'est passé ce-jour là, sur ma nouvelle camarade, et sur ce qui viendrait ensuite.
Qu'est-ce que nous sommes capables de faire ? Qui sont nos &quot;créateurs&quot; dont elle parle ? Quel est son objectif à elle ? Quelles épreuves nous attendent ?
Mais à trop réfléchir, je ne parviendrai pas à m'endormir. J'ai donc pris la décision de laisser les évènements se dérouler, et de profiter de ma nouvelle vie qui me plaisait déjà.
Je crois bien que pour la première fois, j'ai hâte d'être demain. 
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20 Juillet.
J'ouvre peu à peu les yeux, en me demandant ce que me réserve cette journée.
Soudain, Llore apparait, en apesanteur à un mètre au dessus de mon lit :
- Bouh !
Je tressaillis de surprise, elle sourit puis se laisse tomber sur moi mais passe à travers mon corps, mon lit et le sol, avant de réapparaître instantanément assise sur ma chaise de bureau.
Je me redresse, et je m'efforce de ne pas lui montrer à quel point je suis impressionnée par ce qu'elle fait :
- La lévitation, je sais faire depuis hier. Mais traverser les murs et se téléporter, j'espère que c'est la leçon du jour !
- C'est la leçon de ce matin, me répond-elle en ouvrant le volet par télékinésie. Pour le reste de la journée, nous allons travailler un aspect de notre pouvoir bien plus difficile à maîtriser. Mais d'abord, un petit déjeuner s'impose.
Pendant le repas, je lui demande à quoi ça sert de traverser les murs quand on peut simplement se téléporter.
Elle me donne un exemple simple : si tu veux récupérer dans un objet dans une boite plus petite que ton corps (exemple : coffre-fort), tu ne peux pas te téléporter à l'intérieur. En revanche, tu peux l'attraper à la main en la passant à travers la matière.
De plus, lorsqu'on se téléporte et qu'on atterrit dans un objet solide, il est important de pouvoir traverser la matière pour se libérer.
Llore a le don d'expliquer les choses clairement, et en accord avec ma manière de penser, de telle sorte que j'intègre aussitôt les informations et les directives qu'elle me donne.
Durant mon apprentissage du matin, elle m'a expliqué que la traversée de matière repose sur la capacité à ordonner ses particules de façon à éviter les chocs avec celles de l'objet à traverser. Après quelques efforts douloureux, je suis parvenue à traverser une porte sans la toucher.
Ensuite, elle m'a exposé brièvement la théorie des courbures spatiales qui, partant du fait qu'une ligne droite est en fait un cercle de rayon infini, permet de rallier deux points distincts quasi-instantanément dès lors qu'on conçoit l'espace sous un nombre suffisant de dimensions. J'ai donc traversé la même porte dans l'autre sens sans écart de temps entre le départ et l'arrivée.
Le midi, pour varier un peu la discussion, elle m'a interrogée sur ce que je faisais dans la vie.
Je lui ai dit la vérité : je rentre en Terminale S en Septembre, ma plus grande passion est de dormir, il m'arrive de trainer sur le PC entre deux siestes.
Elle m'a alors demandé si je côtoyais des gens, si je m'entendais bien avec ma famille, si j'avais des amis au lycée, si quelqu'un comptait vraiment pour moi.
Je lui ai répondu que les gens n'ont pour moi que peu d'intérêt car ils ne sont pas assez divertissants, que ma famille m'énerve car ils ne supportent pas de me voir dormir tout le temps et font tout pour m'en empêcher, et que le lycée ne m'avait jamais donné l'occasion de rencontrer une personne suffisamment intéressante pour me donner envie de passer du temps à plusieurs.
Elle a donc décidé que ça devait changer, et qu'à la rentrée suivante elle ferait en sorte que chaque jour devienne intéressant, ce qui offrira aux gens l'opportunité de devenir intéressants à leur tour.
A 14 heures précises, Llore a pris ma main et nous a téléportées dans un désert pour m'apprendre comment manier l'&quot;Énergie pure&quot;.
Après m'avoir rapidement expliqué le parallèle entre la lumière onde/particule et l'Énergie pure qui est également une matérialisation d'un phénomène abstrait, elle m'a fait une petite démonstration en lançant des sphères d'énergie.
Une fois de plus, la clé de la réussite de cet apprentissage fut la concentration, rendue plus facile dans ce désert où rien ne pouvait perturber l'entrainement.
Bientôt, je produisais des étincelles moi-même, avant de parvenir à les rassembler pour finalement fendre les dunes de sable en fin d'après-midi.
Llore a de nouveau pris ma main, et c'est moi qui nous ai téléportées chez moi pour le retour.
J'ignore à quelle distance le désert se trouvait précisément, mais je suis parvenue à nous faire apparaitre en plein milieu du salon. Dommage qu'à cet endroit se trouvait la table basse.
Le soir, après avoir mangé et regardé un film, nous sommes allées nous coucher chacune de notre côté.
Elle m'a suggéré de dormir avec elle, mais j'ai préféré refuser.
Je ne voulais pas courir le risque qu'un &quot;malentendu&quot; se mette en travers de ma période de formation.
Et puis, en me proposant ça, elle voulait sûrement me tester.
J'ai bien fait de refuser.
Je me demande juste pour combien de temps j'arriverai encore à lui résister.
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Les jours passent, et l'entrainement s'intensifie.
Chaque matin et chaque après-midi, Llore m'apprend à me servir de nouveaux pouvoirs qui dormaient en moi.
Je crois qu'elle a méticuleusement programmé ma formation en fonction de la difficulté des capacités à maîtriser et du temps qu'il faut pour les assimiler.
Au terme de deux semaines d'apprentissage, je sais désormais soulever plusieurs tonnes, courir à plusieurs centaines de km/h, voler dans les airs, encaisser des coups très violents sans être blessée, traverser la matière, me téléporter, lancer de l'Energie pure, déplacer des objets par télékinésie, accroître ou réduire la taille de mon corps, prendre l'apparence d'une personne ou d'un animal vertébré, me rendre invisible, voir à travers la matière, ...
Pour achever ce qu'elle appelle la &quot;Première Session&quot;, Llore veut m'apprendre à lire dans les pensées.
Nous nous mettons donc face à face, assises sur des chaises, et elle commence ses explications en prenant ma main :
- La télépathie te permettra d'écouter ce que les gens pensent, mais aussi de leur parler sans te servir de ta voix. Il est indispensable que tu la maîtrises correctement, et je crois que tu es prête.
Elle a l'air de prendre cette capacité très au sérieux, comme s'il s'agissait d'un un obstacle à surmonter.
Je ne peux m'empêcher de lui demander :
- J'ai appris tout ce que tu m'as proposé sans grande difficulté, pourquoi sembles-tu t'inquiéter pour la télépathie en particulier ?
- La plupart des pouvoirs que tu possèdes jusqu'à maintenant ne reposent que sur le rapport entre ton cerveau et la matière environnante. Mais cette fois, il s'agit d'un lien entre ton cerveau et celui de quelqu'un d'autre, sans compter que la pensée est un phénomène d'une complexité relativement élevée, ce qui la rend difficile à intercepter. Maintenant concentre-toi.
Elle prend une profonde inspiration et me donne les instructions :
- Je vais d'abord t'adresser un message par transmission de pensée, que tu entendras forcément. Puis je vais répéter ce message en diminuant l'intensité de la transmission, et ce sera à toi de &quot;repérer&quot; d'où provient le signal pour être capable de &quot;faire le chemin inverse&quot; et ainsi être capable de l'entendre sans qu'il ne te soit directement adressé. Une fois que tu maîtriseras suffisamment l'écoute, ce sera à ton tour de me transmettre un message que j'entendrai sans que je n'aie besoin de lire dans tes pensées.
Elle m'invite à fermer les yeux pour mieux me concentrer, puis je l'&quot;entends&quot; me dire :
&quot;Retrouve-moi...&quot;
&quot;Retrouve-moi...&quot;
&quot;Retrouve-moi...&quot;
La &quot;pensée&quot; m'apparait alors comme un espace sombre et sans limites.
Je peine à me repérer dans ce nouvel univers dont la nature m'échappe.
Tandis que le message semble s'effacer à mesure que je &quot;cours&quot; vers la direction d'où je crois qu'il provient, j'ai l'impression de me perdre dans le néant.
Soudain, elle relance son message :
&quot;Retrouve-moi...&quot;
Je corrige ma trajectoire et je m'empresse de le poursuivre mentalement, mais en vain. Il parvient encore à m'échapper.
Je m'immobilise pour guetter l'arrivée du prochain message, et je me concentre au maximum.
C'est alors que je sens des sortes de filaments lumineux pousser un peu partout sur mon corps.
Lorsque le message arrive à nouveau, je le perçois avec une clarté transcendante.
Mes nouveaux appendices mettent en évidence sa &quot;trace&quot; si précisément que je ne peux plus la perdre.
&quot;Retrouve-moi...&quot;
Je le ressens, je l'intègre complètement, je connais déjà son chemin.
Je n'ai plus besoin de me déplacer vers lui.
Je l'entends parfaitement d'où je suis.
&quot;Retrouve-moi...&quot;
C'était donc une sorte de piège ? Une invitation à courir inutilement après un message, comme on pourrait courir après un SMS ?
Je suis désormais en liaison directe avec la source du message.
Je m'apprête à envoyer ma réponse, quand soudain, j'entends autre chose :
- Allez, fais un effort, je suis sûre que tu peux y arriver... Si tu es aussi puissante que ton dossier l'indiquait, tu devrais déjà avoir compris comment localiser mon message... Il faut à tout prix que tu maîtrises la télépathie pour l'opération finale...
Je réalise que c'est toujours Llore qui pense, mais c'est sa pensée secondaire. Et crois que je ne suis pas censée l'entendre.
Une pensée interrogative m'échappe :
- L'opération finale ?
Elle &quot;sursaute&quot; en comprenant que j'en ai trop entendu.
Je sens à présent qu'une &quot;barrière&quot; se forme autour de la source comme pour empêcher les informations d'en sortir.
Llore me presse la main pour me ramener à la réalité puis me félicite :
&quot;Bravo, tu as réussi à entendre mes pensées et à me transmettre un message ensuite ! Fin de la leçon pour aujourd'hui.&quot;
Cette nuit-là, je suis réveillée par la voix de Llore qui résonne dans ma tête pour engager une conversation télépathique :
- Nell ? Tu m'entends ?
- Bien sûr que je t'entends.
- Parfait, je voulais vérifier que tu en étais capable, même réveillée en pleine nuit !
- Je peux me rendormir alors ?
- Viens dormir dans mon lit !
- Quoi ??
- Arrête de dormir toute seule comme une égoïste et viens dormir avec moi !
Je tente de détourner la conversation :
- Tout à l'heure, tu voulais dire quoi par &quot;Opération Finale&quot; ?
- Viens dormir avec moi et tu le sauras !
Décidément, je crois qu'elle aura toujours le dernier mot.
Malheureusement, je ne peux pas prendre le risque de dormir avec elle.
Ça crève les yeux qu'elle recherche simplement de l'affection, mais elle ne voit pas que de mon côté, tout ce que j'ai à offrir, c'est un amour sans limite.
Un doute m'envahit...
...Est-ce qu'elle a entendu ce que je viens de penser ??? 
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5 Août.
Je me réveille, sans ouvrir les yeux.
Mon corps se soulève par lévitation puis traverse les murs jusqu'à la salle de bains.
Je me rendors presque en prenant ma douche et en m'habillant par télékinésie.
J'ai pris goût à mon nouveau mode de vie : utiliser mes pouvoirs pour simplifier mon quotidien.
Je me téléporte dans la cuisine pour prendre le petit déjeuner.
Llore, assise en face de moi, fait voler quelques toasts encore chauds jusqu'à mon assiette.
Je la remercie et je commence à étaler du nutella, puis je lui demande :
&quot;Alors ? Quel est le programme d'aujourd'hui ?&quot;
Elle s'étire longuement :
&quot;C'est repos. Enfin, pas complètement : je te rappelle que ta famille rentre de vacances aujourd'hui.&quot;
J'écarquille les yeux :
&quot;J'avais complètement oublié... Merde ! Comment je vais leur expliquer mon &quot;changement de corps&quot; !? A la limite, je peux reprendre l'apparence d'&quot;Hervé&quot; par métamorphose, mais pour toi je leur dirai quoi ??&quot;
&quot;Tu n'auras qu'à leur dire la vérité&quot;, me répond-elle en souriant.
Au fond, elle a raison. Je suis enfin devenue Moi, et je n'ai rien à me reprocher.
Tant pis s'ils ne m'acceptent pas. De toute façon, je ne les jamais vraiment appréciés.
Si je reste chez moi, c'est parce que j'ai un toit et un lit pour dormir.
Mais maintenant, je suis assez forte pour m'en passer.
Je demande donc à Llore :
&quot;Si on devait partir d'ici, on irait habiter où ?&quot;
Elle n'a pas l'air surprise par ma question :
&quot;Il y a un hôtel à 2 kilomètres, ce sera parfait. J'ai déjà nos nouveaux papiers d'identité, et l'argent n'est pas un problème.&quot;
En fait, je crois qu'elle a planifié notre départ à l'avance.
Et donc, j'en déduis qu'il sera inévitable, puisqu'il fait partie de son plan.
Elle poursuit :
- J'ai aussi un véhicule qui nous attend, histoire de se déplacer &quot;normalement&quot; pour ne pas se faire repérer.
- Une voiture ? T'as le permis ?? Mais t'as quel age en fait ?
- J'ai 17 ans, 4 mois et 17 jours, tout comme toi, et oui j'ai le permis. J'en ai aussi un pour toi. Tu sais conduire ?
- Je connais le code le la route, mais j'ai jamais conduit...
- Alors aujourd'hui, je t'apprendrai.
Le soir, mes parents, mon frère et ma soeur rentrent de vacances comme prévu.
Je m'empresse donc de me transformer en &quot;Hervé&quot;, puis je vais m'asseoir sur le canapé avec Llore.
En arrivant dans le salon, ils sont surpris de me découvrir en compagnie d'une autre personne, qui plus est, une fille.
Ils me demandent d'abord comment nous nous sommes rencontrées.
Ils s'attendaient sans doute à une rencontre sur internet, comme c'est le seul endroit où je vais quand je ne dors pas.
Mais je leur raconte la vérité :
&quot;Il y a environs deux semaines, Llore a sonné à ma porte pour m'annoncer que je devais devenir moi. Après m'avoir libérée de mon ancien corps pour révéler ma vraie identité, elle m'a appris à maîtriser mes pouvoirs surhumains. Vous ne me croyez pas ? Dans ce cas laissez-moi vous montrer qui je suis.&quot;
Je reprends ma forme normale, ce qui les laisse sans voix, puis je continue :
&quot;Je suis enfin Moi, je m'appelle Nell, et tant pis si ça ne vous plait pas. Vous m'avez toujours dit que j'avais tort de passer mon temps à rêver de qui je voudrais être, comme quoi ça ne servirait à rien de rêver de quelque chose que l'on ne peut atteindre. Mais en devenant Moi, j'ai atteint mon idéal. Et c'est vous qui aviez tort.&quot;
Llore ne dit rien, mais me félicite par télépathie, en m'encourageant à poursuivre mon discours.
Mes parents sont abasourdis.
Ma soeur s'apprête à dire quelque chose, mais je lui coupe la parole :
&quot;Tu vois, Anne, tu me prenais de haut car je ne fréquentais personne, mais tu avais tort : moi, j'ai préféré rester seule plutôt que de me mêler à des êtres insignifiants, et aujourd'hui je me retrouve avec Llore, une fille géniale à un point que tu ne peux même pas imaginer, pendant que toi, tu continueras de trainer avec tes dizaines d'amis aussi inutiles les uns que les autres.
Mon frère se lance :
- En tout cas, ta sorcière, là, je sais pas où tu la fais dormir, mais cette nuit je rentre avec des potes et j'ai besoin de la chambre d'amis donc tu la fous ailleurs !&quot;
C'est Llore qui lui répond :
- Je ne suis pas une sorcière, et je peux dormir dans la chambre de Nell, ça ne me pose aucun problème, au contraire.
Je poursuis en m'adressant à mon frère :
&quot;T'as l'air dégoûté Olivier, qu'est-ce qui t'arrive ? Ça te fait rager que Moi, le &quot;zombie&quot;, le &quot;nolife&quot;, comme tu aimes m'appeler, je sois avec une fille cent fois plus belle et plus intéressante que toutes les pauvres connes que tu as ramenées à la maison après avoir passé plusieurs semaines à draguer chacune d'entre elles ? Inutile de rager. Continue plutôt de te persuader que ta façon de profiter de la jeunesse est meilleure que la mienne. Si tu peux encore y croire.&quot;
Mon père a envie de s'énerver, tandis que ma mère prend ma soeur dans ses bras pour la rassurer. Mais je continue, inlassablement :
&quot;Papa, Maman, je vous annonce que vous n'êtes pas mes vrais parents. Je m'en doutais depuis un moment, en fait, tellement vos principes fondamentaux sont contraires aux miens. Vous n'arrêtez pas de me répéter qu'il faut &quot;réussir sa vie&quot;, &quot;avoir un bon travail&quot;, &quot;avoir une famille&quot;, ... Mais moi, ça ne m'intéressait pas. Je voulais plus que ça. Vous m'avez répété que c'est impossible, qu'il faut avoir les pieds sur Terre, que la réalité n'est pas un jeu vidéo. Aujourd'hui, je vous prouve que j'ai raison. Malgré tout ce que vous avez essayé de m'enfoncer dans le crâne pour me limiter, j'ai toujours su voir plus loin, et aujourd'hui, je suis enfin Moi.&quot;
Je me lève du canapé.
Je suis plus grande que mon père et mon frère, et ça les met mal à l'aise.
Llore me prend par la main, et je termine :
&quot;Je partirai avec Llore demain matin, je vous dis donc adieu à tous les quatre, et je vous souhaite de &quot;réussir&quot; vos vies comme vous l'entendez, et désolée si vous ne pouvez plus critiquer la mienne comme vous aimiez le faire. Bonne nuit.&quot;
Je m'enferme dans ma chambre avec Llore qui me félicite :
- T'as été géniale !
- J'y suis peut-être allée un peu fort, non ?
- Ne t'inquiète pas, dès demain, ils auront oublié qu'ils ont eu un fils qui s'appelait Hervé.
- Tu comptes effacer leur mémoire ? Mais alors ça servait à quoi que je leur explique ce que je suis devenue ?
- Je t'ai donné cette occasion car tu avais besoin de te défouler pour te libérer. Ta famille a toujours exercé une pression sur toi, pour t'empêcher de rêver, pour te limiter à leur format de vie qu'ils défendent à tout prix. Mais tu es parvenue à maintenir tes rêves jusqu'à notre rencontre. Moi, je ne fais que t'apprendre ce que tu dois savoir. Si tes résultats sont si satisfaisants, c'est parce que tu as toujours nourri l'ambition d'être qui tu es devenue, avec tes pouvoirs et ton idéalisme, pendant que tous les autres se résignent à vivre une vie banale.
J'aime vraiment entendre Llore parler.
Avant, j'étais seule face au monde.
Maintenant, j'ai enfin l'impression qu'une autre personne m'a rejointe de ce côté de la barrière.
Je m'aperçois que, malgré tout ce qu'elle a fait pour moi, je ne l'ai encore jamais remerciée. Alors je me lance :
- Llore... Merci pour tout.
Elle me sourit :
- Ce soir, on dort dans le même lit.
Je n'ai pas le choix.
Une fois installées côte à côte dans mon lit monoplace, elle ressent à quel point je suis nerveuse et elle me demande :
- C'est la première fois que tu dors avec une fille ?
- ...C'est la première fois que je dors avec quelqu'un.
Elle se redresse puis s'allonge sur moi en me serrant dans ses bras puis murmure à mon oreille pour me rassurer :
&quot;Ne t'inquiète pas, Nell. Pour cette nuit, nous allons nous contenter de dormir. C'est promis.&quot;
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31 Août.
1h du matin.
Je suis réveillée en pleine nuit par une masse étendue sur mon corps.
Une fois de plus, Llore s'est déplacée sur moi pendant son sommeil.
Quelle idée aussi, de prendre une chambre d'hôtel avec un lit à deux places.
Si au moins elle restait de son côté du lit...
C'est dans cette chambre que nous habitons depuis près d'un mois.
L'endroit est bien choisi. L'hôtel est isolé au bord d'une route, le personnel est discret, les autres clients sont calmes.
Dès le jour où Llore m'a amenée ici pour qu'on s'y installe, j'ai compris que la suite de l'entrainement m'attendait.
&quot;Maintenant que tu maitrises les pouvoirs d'action basiques, il faut travailler la résistance de ton corps. C'est une étape pénible et douloureuse, mais indispensable. Durant toute cette partie du programme, il faudra que tu aies confiance en moi, et surtout confiance en toi-même.&quot;
J'ai senti de l'inquiétude dans son regard. J'ai d'abord pensé qu'elle craignait simplement que je lui reproche ce qu'elle allait me faire subir, puis j'ai réalisé qu'elle avait vraiment peur pour moi.
Pour ne pas lui montrer que je commençais à avoir peur moi aussi, j'ai préféré ne rien répondre et je me suis contentée de sourire.
Le premier jour, Llore nous a téléportées dans une jungle (probablement en Amazonie, d'après la taille des araignées).
Après m'avoir fait subir diverses piqûres et morsures pour m'apprendre comment adapter mon organisme aux substances venimeuses ou empoisonnées, elle m'a dit &quot;interdiction de fuir, de riposter et de traverser la matière&quot;, puis elle a commencé à me jeter des cailloux.
Au début, je ne voyais pas où elle voulait en venir, puis j'ai compris qu'elle envoyait des pierres de plus en plus grosses.
Je savais déjà encaisser des gros projectiles, je ne me suis donc pas inquiétée, et je les ai tous arrêtés à mains nues.
Mais quand les rochers ont atteint la taille d'une voiture, j'ai commencé à ressentir le choc et la douleur.
A force de reculer, je me suis retrouvée au bord d'une falaise, toujours en encaissant des monolithes grands comme des autobus.
Llore m'a alors déclaré :
&quot;Le prochain coup sera douloureux, mais je peux t'assurer que ton corps a été conçu pour y résister.&quot;
Puis elle a extrait un roc de la taille d'une maison et me l'a envoyé en pleine face pour me faire tomber de la falaise.
J'ai voulu m'envoler, mais Llore m'avait formellement interdit de fuir.
J'ai donc atterri quelques dizaines de mètres plus bas pour m'éclater le dos sur le sol, avant d'être écrasée par le gros rocher qui m'est bien sûr tombé dessus.
Mon corps tout entier me faisait mal, et je ne pouvais pas bouger d'un centimètre, complètement immobilisée par le rocher.
Llore m'a alors rejointe au pied de la falaise :
&quot;C'est bon, tu peux te relever.&quot;
J'ai alors traversé le rocher pour me relever, et j'ai constaté que je n'avais pas une seule égratignure.
Llore avait raison : j'avais souffert, mais mon corps pouvait le supporter.
Durant le mois d'Août, elle m'a appris à résister à d'autres types d'&quot;agressions&quot;.
Elle m'a emmenée dans un désert et nous a entourées dans une sphère de flammes pour m'entrainer à stabiliser le mouvement de mes particules afin d'être insensible aux chaleurs extrêmes.
Elle nous a également téléportées en Antarctique pour l'épreuve inverse : être capable de stimuler ses particules pour résister à un froid intense.
Elle m'a aussi appris à effacer mes besoins en dioxygène (par auto-synthèse moléculaire) pour ne plus avoir besoin de respirer en permanence (résistance à l'étouffement, à la noyade, ...).
Le mois d'Août fut douloureux, comme elle me l'avait dit. Mais à force de m'entrainer à résister à toutes les attaques possibles, j'avais la délicieuse impression de devenir invulnérable.
Pour terminer cette &quot;Deuxième Session&quot; focalisée sur les pouvoirs de résistance, Llore m'a fait passer une ultime épreuve : la Régénération.
&quot;Nell, je vais te faire subir des attaques d'énergie pure à bout portant, mais cette fois-ci tu n'auras pas le droit d'y résister directement. Tu vas devoir laisser ton corps se faire déchirer, désintégrer même, et ta seule défense autorisée sera la Régénération. A l'aide de ton code génétique, tu devras faire &quot;repousser&quot; tes membres au fur et à mesure que je les détruirai. Cette épreuve est très dangereuse, tu n'as pas intérêt à te déconcentrer en plein milieu du processus.&quot;
Nous nous sommes mises en lévitation à quelques mètres au dessus du sol, puis elle a commencé à m'envoyer des éclairs d'énergie pure.
Comme je n'avais pas le droit de &quot;résister&quot;, la douleur était encore plus forte que d'habitude.
Mais j'ai tenu bon, et j'ai laissé mes membres se faire annihiler avant de m'appliquer à les faire repousser.
Après de longues minutes de pratique, je parvenais à me régénérer presque instantanément.
C'est alors que Llore s'est mise à envoyer des décharges d'énergie pure de plus en plus puissantes et à attaquer mes quatre membres simultanément.
La douleur, plus forte que jamais, m'empêchait de me concentrer sur ma régénération.
J'ai serré les dents pour ne pas verser de larmes, puis j'ai senti que, mes bras et mes jambes ayant disparu, Llore s'attaquait à ce qu'il restait de mon corps.
J'ai lutté plusieurs minutes avant de renoncer, laissant mon corps disparaitre pour qu'il ne reste que ma tête, à demi inconsciente.
Llore a alors pris ma tête entre ses mains et a murmuré :
&quot;Tu t'en es très bien sortie. Pour te récompenser, voici la technique d'alter-régénération qui permet de faire régénérer le corps d'un autre...&quot;
Puis elle m'a embrassée longuement pour faire repousser l'intégralité de mon corps.
Depuis, nous goûtons à un repos bien mérité dans notre chambre d'hôtel, en regardant tranquillement la télévision dans notre lit deux places.
Comme mon corps a besoin de récupérer après tout ce qu'il a traversé durant ces dernières semaines, nous restons le plus souvent allongées dans notre lit, et nous en profitons pour discuter.
Hier, Llore a décidé que je ferais bien de continuer d'aller en cours au moins pour ma dernière année de lycée.
Elle a déjà préparé tous les faux papiers et effectué les démarches nécessaires.
Du coup, la semaine prochaine, je rentre en Terminale S dans mon ancien lycée.
Mais cette fois, je ne serai pas seule, car Llore a décidé de s'inscrire aussi.
J'ai hâte de voir comment on vit les cours quand on est à deux.
Je ferais bien de me rendormir.
Llore est toujours allongée sur moi, mais je commence à m'y habituer.
Je dois avouer qu'au fond, j'apprécie le contact de sa peau contre la mienne.
Le lit deux places, finalement, c'était une bonne idée.
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5 Septembre.
Rentrée des classes.
Llore m'indique une place pour me garer sur le parking, puis nous descendons de la voiture.
En entrant dans le hall du Lycée, je souris en redécouvrant ce lieu où j'ai déjà passé deux ans.
Je suis Moi, désormais, et je profite déjà de ma nouvelle situation : être grande me permet de voir le tableau de répartition des classes par-dessus les têtes des autres élèves.
Llore me suggère par télépathie de réduire légèrement ma taille afin de moins attirer les regards, mais elle sait que j'aime vraiment être comme je suis, tant pis pour ceux que ça dérange.
Je repère le numéro de notre classe ainsi que la salle correspondante, puis je fais signe à Llore de me suivre.
En arrivant devant la salle, je reconnais la plupart des élèves.
Certains étaient même plutôt sympa. Pas des amis, mais des potes.
Et puis il y a Hélène.
Je l'aimais secrètement en 2nde et en 1ère, mais aujourd'hui, avec Llore à mes côtés, je m'aperçois à quel point Hélène est insignifiante, tant physiquement que mentalement.
Notre arrivée ne manque pas de susciter étonnement et curiosité.
D'une part parce que nous sommes &quot;nouvelles&quot;, et d'autre part parce que Llore est magnifique.
Je suis plutôt belle moi-aussi, mais je me doute que c'est surtout ma grande taille qui les interpelle.
Bref, après quelques chuchotements genre &quot;t'as vu les 2 meufs !?&quot; &quot;-elles sont dans notre classe !?&quot;, la prof arrive enfin et nous fait entrer dans la salle de classe.
Les élèves choisissent leurs places, puis la prof commence son discours de bienvenue habituel :
&quot;Bonjour à tous. Vous êtes donc la classe de TS3 (Terminale Scientifique numéro 3), et je serai votre professeur principale cette année.&quot;
Llore me demande par télépathie :
&quot;T'as déjà eu cette prof ?
- Oui, c'est Madame Reggin, je l'ai eue comme prof d'SVT en Seconde.
- Elle a l'air sympa. Tu l'aimes bien ?
- C'est une des rares profs que je ne déteste pas. En fait, si on ne compte pas le collège, c'est ma prof préférée.&quot;
Madame Reggin poursuit son discours :
&quot;...L'objectif de cette année de Terminale, c'est bien sûr le Bac, mais le plus important c'est que toute la classe s'entende bien. Je vais donc vous demander de prendre la parole chacun votre tour pour vous présenter rapidement : Nom, Prénom, age, ce que vous aimez, et ce que vous souhaitez réaliser cette année.&quot;
Elle se lève et se présente pour montrer l'exemple :
&quot;Je m'appelle Céline Reggin, j'ai 31 ans, j'aime l'SVT (l'étude de la vie et de la nature en général), et cette année, à part vous permettre d'obtenir votre Bac, j'espère convaincre mon mari de me donner un quatrième enfant.&quot;
&quot;-De plus en plus sympa !&quot;, me chuchote Llore par transmission de pensée.
Madame Reggin se rassoit puis fait signe à l'élève assis au premier rang à droite se lever pour prendre la parole à son tour :
&quot;Je m'appelle Jean-Baptiste Gallot, j'ai 18 ans, j'aime le sport et la musique, et cette année j'espère remonter ma moyenne pour faire Fac de médecine l'an prochain.&quot;
L'élève assis à côté de lui prend la parole :
&quot;Je m'appelle Adrien Chardri, j'ai 17 ans, j'aime les jeux de rôle et la politique, et cette année j'espère que la nourriture de la cantine sera meilleure qu'avant. Et avoir mon bac aussi.&quot;
Puis les élèves se prennent au jeu, et les présentations s'enchainent :
&quot;Je m'appelle Jacques Riviere, j'ai 17 ans, j'aime l'informatique et les mathématiques, et cette année j'espère avoir le bac avec mention.&quot;
&quot;Je m'appelle Xuan Uha, j'ai 18 ans, j'aime l'informatique, les ordinateurs, internet, tout ça, et cette année je veux avoir mon bac et terminer mon site internet.&quot;
&quot;Je m'appelle Guillaume Bardochard, j'ai 18 ans, j'aime le foot, les belles voitures, et cette année j'aimerais bien avoir mon bac mais si je l'ai pas tant pis je redouble en ES.&quot;
&quot;Je m'appelle David Szubetchev, j'ai 17 ans, j'aime la physique, les jeux en ligne, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Anthony Hilare, j'ai 17 ans, j'aime les motos, la musique, la bouteille, les soirées entre potes, et cette année j'espère que j'aurai le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Jonathan Matos, j'ai 17 ans, j'aime lire des livres et des mangas, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Maurice Paleche, j'ai 18 ans, j'aime aller à des concerts ou à des manifs, ou à des soirées aussi, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Nicolas Brunel, j'ai 16 ans, j'aime aller à des concerts bah pareil que Maurice en fait, et cette année j'espère avoir le bac mais je sais pas encore ce que je vais faire l'an prochain.&quot;
&quot;Je m'appelle Marion Renach, j'ai 18 ans, j'aime les maths même si je suis pas très forte, j'aime écouter de la musique et trainer avec des amis, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Ludivine Frellay, j'ai 17 ans, j'aime les mathématiques et la physique, et cette année j'aimerais bien avoir mon bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Bettina Bontrone, j'ai 17 ans, j'aime bien l'SVT et discuter entre amies, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Sigrid Pattoule, j'ai 17 ans, j'aime le théâtre, la musique, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle François Mesnil, j'ai 17 ans, j'aime la physique-chimie, les mathématiques, et cette année je vise le bac avec mention.&quot;
&quot;Je m'appelle Damien Rouder, j'ai 17 ans, j'aime la physique-chimie, écouter de la musique, et cette année j'espère avoir le bac, avec mention si possible.&quot;
&quot;Je m'appelle Alexandre Legin, j'ai 16 ans, j'aime les maths, la physique, la chimie, l'SVT, et cette année bah je vise le bac avec mention.&quot;
&quot;Je m'appelle Olivier Cassinque, j'ai 17 ans, j'aime le sport, les soirées entre potes, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Thibaut Blayare, j'ai 18 ans, j'aime le tennis, la moto, la bonne musique, et cette année je retente le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Arnaud Bonel, j'ai 17 ans, j'aime le cinéma et les films amateurs, et cette année j'espère avoir mon appartement pour mes 18 ans.&quot;
&quot;Je m'appelle Samy Ahmbouri, j'ai 18 ans, j'aime les maths, manger des grecs, jouer sur ma PS3 et faire chier Arnaud. Et pis cette année bah j'espère que j'aurai mon bac, mais bon avec les notes que je me suis tapé en Français ça va pas être facile haha !&quot;
&quot;Je m'appelle Lucas Jardudin, j'ai 17 ans, j'aime le sport, le hip-hop, les jolies demoiselles, et cette année bah je voulais copier sur Samy pour avoir mon bac, mais finalement je vais essayer de me débrouiller.
&quot;Je m'appelle Audrey Boujert, j'ai 17 ans, j'aime les maths, enfin vite fait, j'aime la musique, les amis, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Leila Moinel, j'ai 17 ans, j'aime sortir, voir mes amis, écouter de la musique, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Virginie Lessour, j'ai 18 ans, j'aime lire, écouter de la musique, les soirées entre amis, et cette année j'espère avoir le bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Camille Ponet, j'ai 17 ans, j'aime la physique-chimie, les maths, écouter de la musique, et cette année j'espère avoir le bac avec mention.&quot;
&quot;Je m'appelle Julie Mitton, j'ai 17 ans, j'aime les sciences et plus particulièrement la physique-chimie, et cette année j'espère avoir mon bac avec un bon dossier pour rentrer en prépa l'année prochaine.&quot;
&quot;Je m'appelle Hélène Milloguet, j'ai 17 ans, j'aime les chevaux, le dessin, la musique, passer du temps avec ma famille et mes amis, et cette année j'espère avoir mon bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Marion Bertol, j'ai 17 ans, j'aime peindre, dessiner, faire de la boxe, écouter de la musique, et cette année j'espère avoir mon bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Madeline Ledrap, j'ai 17 ans, j'aime le journalisme, les soirées entre amis, être avec des gens en général, et cette année j'espère avoir mon bac.&quot;
&quot;Je m'appelle Chloé Tannie, j'ai 16 ans, j'aime les maths, la physique-chimie, lire des livres, et cette année j'espère avoir le bac avec mention.&quot;
Notre tour arrive.
Llore se lève la première et prend son plus beau sourire pour annoncer fièrement à toute la classe :
&quot;Je m'appelle Llore Jaran, j'ai 17 ans, j'aime profiter de la vie avec ma voisine de gauche, et cette année je vais rendre les cours intéressants, c'est promis.&quot;
Llore se rassoit, nos camarades de classe chuchotent quelques instants, puis je me lève à mon tour :
&quot;Je m'appelle Nell Straken, j'ai 17 ans, j'aime dormir, j'aime vivre depuis que j'ai rencontré ma voisine de droite, et cette année je compte l'aider dans tout ce qu'elle décidera d'entreprendre.&quot;
Les chuchotements reprennent de plus belle, puis Madame Reggin intervient :
&quot;Au moins, sur 33 élèves, il y en a deux qui attendent autre chose que le bac. La jeunesse n'est pas perdue pour tout le monde.&quot;
* * *
Les premières semaines de cours se déroulent normalement.
Nos camarades de classe se sont montrés très accueillants et nous nous sommes bien intégrées.
Le programme que Llore me réserve n'est pas en reste : chaque soir de la semaine, je visionne des centaines pages d'une encyclopédie numérique pour acquérir d'immenses quantités de connaissances dans tous les domaines.
Je m'étonne d'être capable d'amasser autant de savoir aussi facilement et aussi rapidement.
Llore m'explique que de base, le cerveau d'un être humain n'est utilisé qu'à 10% de ses capacités.
En le &quot;stimulant&quot;, on peut augmenter cette valeur et parvenir à des prouesses inespérées (un humain est en théorie capable de se souvenir de plus de 95% de son existence).
A cela, il faut ajouter le fait que le cerveau de Llore ainsi que le mien surpassent de loin ceux des humains, car nous avons été conçues dans ce but.
Ce qui nous rend capables de mémoriser de très nombreuses données rapidement, de les associer entre elles et d'y faire appel judicieusement.
Tout le savoir que j'acquiers grâce à cette encyclopédie numérique me permet entre autres de remplir les Devoirs Surveillés sans difficulté.
Certains professeurs nous ont d'ailleurs soupçonnées de tricher, mais nous ne trichons même pas puisque Llore m'a interdit de me servir de la télépathie pendant les contrôles.
Deux semaines avant les vacances de la Toussaint, je termine enfin d'apprendre par coeur l'encyclopédie numérique.
Au moment de nous coucher, je demande donc à Llore ce qui nous attend pour la suite.
Elle s'allonge à côté de moi et me répond :
&quot;Les choses intéressantes vont bientôt commencer, mais je suis obligée de repousser le lancement après les vacances, car on vient de m'informer qu'une chose terrible va se produire lundi prochain.
- Une chose terrible ?
- Un élève de notre classe va mourir.
- Hein ??? Comment tu peux dire ça ?? Tu comptes tuer un élève ??
- Non, j'ai juste reçu un message temporel : parfois, pour me prévenir moi-même que quelque chose va se produire, j'informe mon &quot;moi du passé&quot;. Et là, mon &quot;moi du futur&quot; vient de m'informer qu'un élève de notre classe va mourir lundi prochain.
- Alors il faut faire quelque chose ! Il faut qu'on intervienne pour empêcher l'élève de mourir !
- Non, si on tentait de l'empêcher de mourir, on agirait contre le cours du temps. Malgré les paradoxes et les problèmes, c'est tout à fait possible de changer le cours du temps. Mais c'est une manoeuvre à réserver aux cas d'urgence. Et je suis navrée de te l'apprendre, mais le décès d'un élève de notre classe ne constitue pas un cas d'urgence.&quot;
Je reste perplexe. Toutes ces informations se bousculent dans ma tête.
Déjà, malgré toutes les capacités que je maîtrise grâce à Llore, elle conserve toujours un train d'avance en gardant certains pouvoirs pour elle.
Elle est capable de traverser les couloirs du temps, chose que je croyais parfaitement impossible juste à cause des paradoxes.
Et puis, la mort d'un élève ne constitue pas un cas d'urgence. Dans ce cas à quoi sert toute notre puissance ?
Mais à force de réfléchir, je m'aperçois que Llore a raison.
Si on va contre le cours du temps, on favorise des évènements au détriment d'autres évènements.
Par exemple, si l'élève meurt, la femme qu'il aurait eue rencontrera quelqu'un d'autre et aura des enfants.
Mais si on empêche l'élève de mourir, il rencontrera sa future femme, et celle-ci n'aura jamais les enfants qu'elle aurait dû avoir avec l'autre homme.
Si on modifie le temps même pour sauver une vie, on sacrifie d'autres vies.
Pour rester impartial, il faut donc laisser filer le cours du temps.
Llore me caresse le ventre pour apaiser mon inquiétude :
&quot;Tu sais, si ça se trouve, l'élève en question mourra d'une crise cardiaque ou d'une tumeur au cerveau, auquel cas on ne pourra rien faire pour le sauver.
- Mais dans ton message temporel, pourquoi tu ne te dis pas ce qu'il va se passer précisément ?
- Justement pour m'empêcher d'empêcher que ce qui doit arriver arrive. Je sais qu'un élève va mourir, mais je ne sais pas comment. Donc je ne peux pas vraiment empêcher qu'il meure.&quot;
Je soupire :
&quot;D'accord, on ne le sauvera pas. Mais au cas où il ne s'agirait pas d'une mort naturelle, j'aimerais au moins qu'on découvre ce qui s'est passé.&quot;
Llore me sourit :
&quot;A vos ordres, inspecteur Nell.&quot;
Je poursuis sur ma lancée :
&quot;Au fait, il y a deux choses qui m'inquiètent. La première : si la mort de l'élève entraine l'ouverture d'une enquête criminelle, on ne risque pas d'avoir des ennuis ?
- Aucun risque, notre couverture est en béton. Tu n'a pas à t'inquiéter de ce côté-là. Et la deuxième chose ?
- Sachant qu'on a toutes les deux 17 ans, nos camarades de classe commencent à se poser des questions à force de nous voir arriver en voiture le matin. Je te rappelle que le permis c'est à 18 ans normalement. Comment tu comptes leur expliquer ça ?
- Très simple : conduite accompagnée. Je t'accompagne et tu m'accompagnes. L'important, c'est de ne jamais être seule au volant de la voiture.&quot;
Llore est une fille géniale.
Parfois, je me demande ce qui me retient de l'embrasser.
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Jeudi 13 octobre 2011.
Depuis près de deux mois, Llore observe attentivement notre lycée, notre classe, nos camarades, nos professeurs, et tout ce qui touche à notre scolarité.
Je ne sais pas exactement ce qu'elle prépare, mais ce qui est sûr, c'est qu'après les vacances de la Toussaint, les cours vont radicalement changer.
De mon côté, j'observe aussi, et je me tiens prête à l'épauler en toute circonstance.
Mais elle est tellement sûre d'elle que parfois, je me demande si elle a vraiment besoin de moi pour réussir.
Enfin.
En ce moment, ce qui m'inquiète le plus, c'est que dans 4 jours, un de nos camarades de classe va mourir.
Le problème, c'est qu'on ne sait ni qui, ni comment, ni où.
Mais à force d'observer notre classe et notre lycée, je ne crois pas que l'un de nos camarades soit suicidaire ou atteint d'une grave maladie, pas plus que je ne crois qu'un accident dans un escalier pourrait entrainer la mort d'un élève de l'établissement.
La cause la plus probable d'un décès dans notre classe serait donc le meurtre.
Je crois que je deviens parano.
Pendant la pause du midi, je discute de mes conclusions avec Llore, et je finis par lui poser la question :
&quot;Quelle est la probabilité pour que notre classe abrite un tueur potentiel ?&quot;
Llore avale sa bouchée et me répond :
&quot;Sachant que notre classe compte 31 élèves à part nous deux, je dirais qu'il y a 31 tueurs potentiels. La probabilité est donc de 100%.
- Nan mais sérieusement ?
- Je suis sérieuse. Chaque être humain est un tueur potentiel. Les humains agissent par intérêt. Si la mort d'autrui va dans leur intérêt, ils réfléchiront à un moyen de tuer cette personne. Le problème, c'est qu'ils doivent tuer sans se faire prendre, car la prison va contre leur intérêt. C'est pourquoi, la plupart du temps, ils ne passent jamais à l'acte. Mais si par malheur ils trouvent un stratagème pour tuer sans être pris, ils n'hésiteront pas à le faire.
- Tu ne crois pas que tu vas un peu loin ?&quot;
Llore pose ses couverts dans son assiette et reprend :
&quot;Tu connais Death Note ?
- Oui, c'est le manga qui parle du Cahier de la Mort. Quand on écrit le nom d'une personne dans le Death Note, cette personne meurt. C'est pas nouveau. Où tu veux en venir ?
- Dans ce manga, le héros réalise qu'il peut tuer sans être pris. A partir de là, il va se mettre à tuer sans la moindre retenue.
- Ouais mais c'est de la fiction. Dans la réalité, les gens ont un minimum de conscience qui les freine dans leurs pulsions meurtrières.&quot;
Llore regarde sa montre :
&quot;On a encore une heure devant nous. Ça te dit qu'on fasse un test ?
- Quel test ?
- Le test du DeathNote ! On donne un faux DeathNote à quelqu'un, et on regarde si ce quelqu'un se met à &quot;tuer&quot; des gens.
- Ça a l'air marrant comme test, mais ça manque de fiabilité. La personne qui reçoit le faux DeathNote n'imaginera jamais que le cahier puisse marcher réellement.
- Pour ça, il suffit de faire un peu de mise en scène.&quot;
Une fois de plus, elle a l'air sûre d'elle.
Je m'empresse de lui demander :
&quot;Et on va le faire sur qui, le test ?
- Le premier élève venu fera l'affaire.&quot;
Je consulte mentalement la liste des élèves de notre classe :
&quot;Alors... dans l'ordre alphabétique des prénoms, on a d'abord Adrien, mais il est à sa J.A.P.D., et après on a donc Alexandre.
- Alexandre Legin. L'un des meilleurs élèves de la classe, il aime étudier, il n'a que 16 ans mais il a déjà fait un plan de carrière, et il pratique le judo à un niveau régional. Ce sera parfait.&quot;
Ne voyant pas Alexandre au self, Llore et moi nous dirigeons vers ses amis habituels, Arnaud, Thibaut et Olivier.
Llore abuse de son irrésistible sourire :
&quot;Salut les garçons, il est pas avec vous Alexandre ?
- Nan, il nous fait la gueule parce qu'on s'est foutu de lui après son 6/20 en Philo !
- Et vous savez pas où on pourrait le trouver ?
- Bah quand il fait la gueule, généralement il va lire un bouquin sur un banc dans la deuxième cour, derrière le lycée.&quot;
Llore ouvre son sac et en sort un DeathNote, probablement une réplique achetée 20 euros dans une librairie :
&quot;On voudrait lui faire une petite blague, ça vous dirait de venir avec nous ?&quot;
En voyant le cahier, les 3 garçons sont enthousiastes :
- Trop classe le faux DeathNote !
- Vas-y tu l'as eu où ??
- On devra faire quoi pour la blague ??
Llore range son cahier et commence les explications :
&quot;Je vais me poster dans un couloir du deuxième étage du lycée, à une fenêtre d'où je pourrai voir ce qu'Alexandre va écrire.
Depuis cette fenêtre, je lancerai le DeathNote, ce qui donnera l'impression qu'il tombe du ciel, comme dans le manga.
Alexandre va le ramasser, et c'est à ce moment là que vous quatre (Arnaud, Thibaut, Olivier et Nell), vous arriverez vers lui pour le taquiner au sujet de sa note de philo.
Quand il sera bien énervé, Alexandre va certainement écrire l'un de vos noms dans le cahier pour soulager ses nerfs.
Moi, depuis ma fenêtre du deuxième étage, je verrai quel nom il aura écrit, et j'enverrai un SMS à celui dont le nom aura été écrit (mettez tout de suite vos portables en mode vibreur).
La personne qui sentira son portable vibrer dans sa poche devra attendre environs 40 secondes, puis simulera une crise cardiaque.
En voyant sa victime tomber, Alexandre croira que le DeathNote est un vrai.&quot;
Je suis en totale admiration devant cette idée, et nos trois complices ont l'air emballés aussi.
Décidément, Llore est une fille géniale.
Son plan est un peu compliqué voire tiré par les cheveux, mais elle l'a diablement bien expliqué, et nous donne envie de le mettre en pratique.
Accompagnée des trois garçons, je me rends à l'angle du bâtiment qui borde la deuxième cour.
Alexandre est assis sur un banc, en train de lire un livre, et nous attendons que Llore lance l'opération.
L'une des fenêtres du deuxième étage s'ouvre silencieusement, puis un livre s'envole de cette fenêtre pour atterrir à deux mètres devant Alexandre.
Celui-ci ramasse aussitôt le cahier, et se rend compte qu'il s'agit d'un DeathNote.
Il regarde autour de lui, en se demandant d'où le cahier peut bien provenir, puis il lève les yeux vers le ciel d'un air perplexe.
Il se rassoit sur son banc et analyse le DeathNote en commençant par lire les règles inscrites à l'intérieur.
Nous entrons en scène, mes trois acolytes et moi, et nous nous dirigeons vers Alexandre en le taquinant bruyamment :
&quot;Ah regardez il est là le nul ! Hahaha !
- Bah alors Alex ? 6 en Philo, qu'est-ce qui t'est arrivé ??
- Moi je crois que pour une fois, il a oublié de sucer le prof !
- Pourquoi tu boudes tout seul dans ton coin ? Tu sais, 6/20 c'est pas la fin du monde ! Enfin c'est la honte quand-même mais bon...
- J'avoue, ils vont jamais t'accepter en prépa si t'as que 6 en Philo !&quot;
Discrètement, Alexandre sort un stylo de sa trousse pour écrire un nom dans le DeathNote.
Je n'en reviens pas de le voir s'y mettre aussi rapidement.
Puis je me dis que ça ne prouve rien finalement, vu que de toute façon, il ne croit pas vraiment que le DeathNote soit un vrai.
De sa fenêtre, Llore a certainement vu quel nom est écrit, et la &quot;victime&quot; doit avoir reçu son SMS.
Nous enchainons encore quelques vannes, et je remarque qu'Alexandre guette sa montre. A croire qu'il compte les 40 secondes.
Soudain, Thibaut se crispe et pousse un cri de douleur avant de s'effondrer au sol.
Olivier et Arnaud se penchent sur son &quot;cadavre&quot; :
&quot;Thibaut ?? Eh, qu'est-ce que t'as ?? Oh putain il a fait un malaise !!&quot;
Je fais aussi semblant de m'inquiéter pour lui, mais du coin de l'oeil, je guette la réaction d'Alexandre, qui tient toujours le DeathNote à la main.
Je peux voir dans ses yeux qu'il est désormais persuadé que le DeathNote fonctionne.
Après quelques secondes de flottement, Alexandre ramasse son sac et se met à courir puis entre dans le bâtiment.
Thibaut se relève puis se lance à sa poursuite :
&quot;Nan mais reviens Alex ! C'était une blague !!&quot;
Llore descend pour nous rejoindre :
&quot;Vous avez été supers ! Mais où est Thibaut ?
- Il court après Alex, d'ailleurs Alex il a gardé ton DeathNote...
- C'était le but, après tout. Enfin, j'aimerais bien le récupérer, car je pense qu'au moment où Alex s'est aperçu que le DeathNote était vrai (du moins c'est ce qu'il croyait), il s'est mis à écrire plein de noms dedans.&quot;
Après quelques minutes, Thibaut revient avec le DeathNote.
Llore le remercie, puis ouvre le DeathNote pour retrouver la page où Alexandre a écrit le nom.
Thibaut secoue la tête :
&quot;Ça sert à rien, j'ai déjà regardé, la page a été déchirée. Alex s'était enfermé dans les toilettes, j'imagine qu'il a déchiré la page avant de la jeter et de tirer la chasse.&quot;
Llore tourne les pages et s'arrête à l'endroit où une page a été déchirée.
Olivier soupire :
&quot;Rooh, c'est dommage, on ne saura jamais qui il voulait tuer.&quot;
Llore sourit :
&quot;Moi je crois qu'on va tout savoir.&quot;
Elle sort un crayon à papier et se met à hachurer la page qui suit celle qui a été déchirée.
Rapidement, des dizaines de noms apparaissent.
&quot;Abracadabra !&quot; s'exclame Llore en brandissant fièrement le cahier avec tous les noms révélés.
- Wooh matez ça ! Il a mis les noms de tous les élèves de la classe !
- Ya même les noms des profs !!
- OMG Olivier ya le nom de ta mère !!
- Nan déconne pas !?
Pendant que nos trois complices délirent sur le fruit de notre &quot;blague&quot;, je converse par télépathie avec Llore :
&quot;Je m'incline, tu avais raison. Chaque être humain peut devenir un tueur, pour peu qu'on lui donne le pouvoir de tuer.&quot;
Elle me prend par la main et me répond, toujours par transmission de pensée :
&quot;Oui, mais heureusement, le pouvoir de tuer ne s'achète pas en librairie. Donc on peut vivre tranquillement. Enfin, jusqu'à lundi prochain...&quot;
* * *
Lundi 17 Octobre.
Aujourd'hui, l'un de nos camarades de classe va mourir.
Toute la matinée, j'observe les élèves qui m'entourent.
Personne n'est absent.
Personne ne tousse bizarrement.
Personne n'a l'air triste.
Personne n'est différent par rapport à d'habitude.
Le midi, nous commençons la pause déjeuner à 11h30, donc nous mangeons les premiers.
Nous prenons une table entière sur toute la longueur pour manger tous ensemble.
Ce midi, c'est nourriture chinoise.
L'idée d'une intoxication alimentaire me traverse l'esprit, mais en réfléchissant, je me dis que si c'était le cas, il y aurait très probablement plusieurs victimes parmi les centaines d'élèves qui mangent au self, donc ça ne colle pas.
Llore perçoit mon inquiétude quasi-permanente, et me conseille de me détendre.
Je reste vigilante, il est toujours possible que quelqu'un s'étouffe lors du repas.
Surtout que quand nous sommes tous réunis, nous rions beaucoup.
Enfin moi, aujourd'hui, je n'ai pas très envie de rire.
Je casse mon biscuit Chinois.
Le message qu'il contient est : &quot;L'optimiste rit pour oublier, le pessimiste oublie de rire.&quot;
Je réalise alors qu'au lieu de profiter des derniers moments que nous passons avec la future victime, je me préoccupe trop de savoir comment il va mourir.
Alors je décide de me laisser aller à rire avec les autres.
Chacun casse son biscuit, et les plus courageux lisent leur message à voix haute.
J'ai été prise d'un fou rire quand Samy a fait semblant de lire le sien :
- Moi ya écrit &quot;Vous allez avoir le bac&quot; !! Yes !!
Les élèves commencent à quitter la table.
Certains vont au CDI pour réviser, d'autres vont fumer des cigarettes à l'extérieur...
Finalement, je me retrouve seule avec Llore, tandis que des élèves d'autres classes commencent à s'asseoir autour de nous.
Nous poursuivons notre conversation par télépathie :
&quot;Llore tu es vraiment sûre qu'un des élèves de notre classe va mourir aujourd'hui ? C'est pas un &quot;fake temporel&quot; ?
- Quand je m'envoie un message, j'évite de me mentir. Mais qui sait, peut-être que nous avons trop modifié le cours du temps rien qu'en sachant que quelqu'un allait mourir... Bref, il est l'heure d'aller en cours.&quot;
Nous arrivons devant la salle de classe du cours d'Histoire-Géo, en même temps que notre professeur monsieur Ruttel.
Celui-ci tente d'ouvrir la porte, mais elle est verrouillée :
&quot;Tiens, c'est étrange, normalement j'ai demandé à ma collègue de laisser ouvert...&quot;
Lucas essaye d'entrer par la porte du fond de la classe, mais elle est verrouillée elle aussi.
Un frisson me parcourt le corps.
Je m'empresse de compter les élèves de notre classe.
Nous ne sommes que 32.
Je me tourne vers Llore.
Elle ne sourit pas.
Monsieur Ruttel finit par ouvrir la porte avec sa clé.
Il entre le premier, et aussitôt, je barre l'accès avec mon bras pour empêcher les autres élèves d'entrer.
Au milieu de la salle, François est étendu sur sa table, les yeux fermés.
&quot;François...&quot;
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François Mesnil.
Élève brillant, assez discret, qui allait fêter ses 18 ans dans quelques mois.
Un terminale S parmi les autres.
Mais en ce lundi 17 Octobre 2011, François est mort.
Je n'avais jamais vu un cadavre auparavant.
Et j'imagine que mes camarades non plus. Mais ils n'ont pas encore compris ce qui se passe.
Pour le moment, ils tentent de me pousser pour que je les laisse entrer.
Je reste immobile afin de leur bloquer l'accès, et j'observe monsieur Ruttel qui tente de &quot;réveiller&quot; François :
&quot;François ? Réveillez-vous. Allez, le cours va commencer.&quot;
N'obtenant pas de réponse, monsieur Ruttel commence le secouer légèrement par l'épaule, avant de poser ses doigts sous la gorge de son élève pour s'apercevoir que son coeur ne bat plus.
A partir de là, tout va très vite.
Monsieur Ruttel nous interdit d'entrer, puis il interpelle un de ses collègues, monsieur Golers, pour l'envoyer prévenir le proviseur et l'infirmière.
Il nous rassemble ensuite dans la salle voisine et reste à la porte pour nous surveiller en même temps qu'il surveille le cadavre.
Quand le proviseur et son équipe arrivent, nous assistons à la mise en place d'une procédure qu'on ne voit pas tous les jours.
A l'aide des hauts-parleurs, le proviseur ordonne à tous les professeurs de garder tous les élèves dans leurs salles de classe jusqu'à nouvel ordre.
Le corps est aussitôt transporté à l'infirmerie, en attendant l'arrivée de la gendarmerie.
Ne connaissant pas encore la cause du décès, les gendarmes interrogent et fouillent tous les élèves de notre classe, avant de passer le lycée au peigne fin.
Bientôt, les enquêteurs nous révèlent que le corps de François ne présente aucune blessure apparente, et qu'ils pensent que le décès est probablement dû à une crise cardiaque.
Mais en fin d'après-midi, une seringue vide est retrouvée dans les toilettes des filles, ce qui pousse les enquêteurs à fouiller aussi les élèves des autres classes.
Ils ne trouveront que quelques élèves en possession de cannabis, qu'ils n'arrêteront même pas, puis ils retiendront simplement l'hypothèse de la mort accidentelle par crise cardiaque, puisque la salle de classe était verrouillée de l'intérieur au moment où le corps fut découvert.
Les élèves sont donc autorisés à rentrer chez eux.
Le soir, dans notre chambre d'hôtel, Llore et moi ne reparlons même pas de ce qui s'est passé.
L'impression que je ne peux rien y faire l'emporte sur l'envie d'exprimer ce que je ressens.
De toute façon, Llore comprend mes sentiments sans que je n'aie besoin de lui en faire part.
Mais une fois allongée dans notre lit, je me repasse la scène en boucle dans ma tête.
La découverte du corps, l'arrivée du proviseur, les questions des gendarmes, ...
Puis je reviens en arrière, pour revoir la matinée qui a précédé la mort.
Les cours du matin, la pause déjeuner, le dernier repas, la porte fermée, et me revoila au point de départ.
Ce qui me frustre le plus, c'est de constater que les humains peuvent mourir comme ça, du jour au lendemain, sans raison.
On oublie parfois combien la vie est fragile, et c'est ce genre de drame qui nous le rappelle.
Je suis triste en me disant que s'attacher aux humains, c'est accepter de souffrir quand ils disparaîtront.
Heureusement pour moi, j'appartiens à une espèce surhumaine. J'ai donc moins de risques de mourir subitement.
Et c'est à Llore que je le dois.
J'ai envie qu'elle s'allonge contre moi, comme elle le fait parfois.
Mais pour ça, je vais devoir attendre qu'elle bouge en dormant.
Alors je me rapproche d'elle en tirant la couverture.
Machinalement, elle tire la couverture à son tour puis m'attrape par le bras pour me mettre sur elle.
Je me demande si elle dort vraiment ou si elle fait semblant de dormir.
Elle me serre contre elle et je crois l'entendre me murmurer : &quot;Tu réfléchiras demain. Embrasse-moi.&quot;
Je me demande toujours si elle fait semblant de dormir.
Ou peut-être que c'est encore un test...
Si je n'obéis pas alors qu'elle était sérieuse, elle risque de mal le prendre...
Mais si j'obéis alors qu'elle parlait juste en dormant, elle risque de le prendre encore plus mal...
Finalement, je n'ai pas trouvé d'autre solution que de faire moi-même semblant de dormir.
* * *
Le lendemain, au lycée, tout le monde ne parle que du décès de François.
Je comprends mieux pourquoi Llore a préféré repousser la prochaine étape de son plan.
Les vacances de la toussaint ne seront pas de trop pour ramener le calme chez les élèves.
Bizarrement, les deux premières heures de cours sont aussi tristes qu'un enterrement.
La chaise vide à côté de Damien nous donne l'impression que le spectre de François est toujours parmi nous.
A la pause de 10 heures, Olivier, Alexandre, Thibaut et Arnaud viennent nous voir, Llore et moi.
Thibaut tente de retenir ses amis :
&quot;Nan mais laissez tomber les mecs, ça se fait pas de faire des suppositions foireuses sur la mort de quelqu'un...&quot;
Llore se tourne vers eux :
&quot;Vous voulez nous dire quelque chose ?&quot;
Les quatre garçons se regardent, puis Olivier se lance :
&quot;Voila, on a de bonnes raisons de penser que François a été tué à l'aide d'un DeathNote.&quot;
Alexandre intervient :
&quot;Pour moi, ça reste une coïncidence. Le fait qu'une personne meure par crise cardiaque ne prouve pas que le DeathNote existe.&quot;
Thibaut réplique :
&quot;Genre Alex tu dis ça, mais la semaine dernière tu y as bien cru !&quot;
Llore reprend la parole :
&quot;Alexandre a cependant raison : les crises cardiaques ça arrive. Pourquoi vous semblez si persuadés qu'un DeathNote a été utilisé dans cette affaire ?&quot;
Arnaud répond :
&quot;Si y'avait juste la crise cardiaque, on n'aurait pas forcément bloqué sur l'idée du DeathNote. Mais voila : François a verouillé les deux portes de la classe avant de mourir. Pourquoi a-t-il fait ça ?&quot;
Olivier poursuit :
&quot;On pense que le tueur a utilisé la règle du DeathNote concernant les circonstances de la mort pour ordonner à François de s'enfermer dans la salle avant de mourir d'une crise cardiaque. Comme ça, les enquêteurs seraient forcés de conclure immédiatement qu'il s'agit d'une mort accidentelle.&quot;
Je n'en reviens pas. Ce qu'ils disent commence à installer le doute dans mon esprit.
Mais Llore s'oppose à leurs déductions :
&quot;Moi je crois au contraire que si quelqu'un avait voulu tuer François à l'aide d'un DeathNote, il n'aurait pas fait de mise en scène &quot;d'enfermement préalable&quot; car alors on aurait soupçonné un meurtre. Selon moi, il aurait mieux fait de le faire mourir devant tout le monde. De plus, pour ne pas tourner les soupçons vers le DeathNote, son propriétaire aurait choisi une autre cause que la crise cardiaque, car celle-ci est forcément associée au DeathNote. Navrée, mais votre hypothèse ne tient pas.&quot;
Contraints de se rendre à l'évidence, les quatre garçons retournent s'asseoir à leurs places.
Mais ils ont mis le doigt sur un élément crucial.
Je me tourne vers Llore et j'engage la conversation par la pensée :
&quot;Ils ont raison !
- Quoi ?
- Dans ce qu'ils viennent de dire, ils ont raison !
- Attends Nell, tu ne vas pas me dire que tu crois à l'existence du DeathNote ?
- Euh... maintenant que j'ai des pouvoirs surhumains, je suis prête à croire à beaucoup de choses... Mais dans ce cas-là, non, il n'y a pas eu de DeathNote, comme tu leur as démontré. Pourtant, ils ont raison !
- Explique ?
- Pourquoi François a-t-il verouillé les deux portes de la classe avant de mourir ? Réponse : pour que les enquêteurs écartent l'hypothèse du meurtre ! Il y a donc un meurtrier derrière tout ça !&quot;
Llore soupire :
&quot;Toi, tu as l'intention de te lancer dans une enquête policière...&quot;
Je tends ma main :
&quot;Quand tu m'as annoncé qu'un élève de notre classe allait mourir et qu'on ne devrait pas empêcher que ça arrive, je t'ai demandé qu'on fasse au moins toute la lumière sur les circonstances de sa mort. Tu étais d'accord. Alors il va falloir découvrir la vérité. Pour François.&quot;
Elle prend ma main :
&quot;C'est d'accord. Mais je fixe une règle : interdiction de lire dans les pensées des gens jusqu'à la fin de l'enquête.&quot;
* * *
Elucider un meurtre, ça se résume en trois points :
QUI ? Trouver le nom du ou des meurtrier(s).
COMMENT ? Déterminer les circonstances de la mort (arme du crime, mode opératoire, ...).
POURQUOI ? Découvrir le mobile, la raison pour laquelle le tueur a éliminé sa victime.
N'ayant pratiquement aucune piste, je choisis de débuter l'enquête par le Comment.
Le midi, Llore et moi, nous nous dépêchons de manger puis nous retournons dans la salle de classe.
J'ai l'impression que désormais, elle est aussi déterminée que moi à résoudre cette affaire.
Arrivées dans la salle, nous observons le verrou des deux portes : verrou manuel côté intérieur, serrure côté extérieur.
Les verrous sont solides et fiables. Impossible de faire tourner le verrou manuel depuis l'extérieur.
Je suggère alors que le meurtrier a pu voler les clés d'un professeur pour verrouiller la salle depuis l'extérieur en laissant François à l'intérieur.
Mais Llore me répond que si un professeur avait perdu ses clés, il l'aurait forcément signalé aussitôt (surtout ce jour-là), et les gendarmes auraient été mis au courant.
J'examine donc la fenêtre. Nous sommes au premier étage. C'est haut, mais certaines personnes arrivent à sauter d'une telle hauteur.
Llore secoue la tête :
&quot;Il y a toujours des gens dans la cour pendant la pause du midi. Si quelqu'un avait sauté du premier étage, il aurait forcément été remarqué.&quot;
Première conclusion : le tueur ne pouvait pas sortir de la pièce.
Je commence à me demander s'il y a vraiment eu un tueur dans cette affaire, puis je me souviens que, d'après les enquêteurs, le corps ne présentait aucune blessure apparente.
A part la crise cardiaque, une cause de la mort possible est l'empoisonnement.
Llore réfléchit à voix haute :
&quot;L'empoisonnement tu dis ? Effectivement, ça expliquerait certaines choses. Une autopsie approfondie du corps aurait révélé des traces de poison, c'est pourquoi le tueur a fait en sorte que la victime s'enferme afin que le meurtre soit écarté par les enquêteurs. Pas de meurtre, pas d'autopsie approfondie.&quot;
Je sens que nous tenons enfin une piste, mais il manque encore beaucoup d'éléments :
Comment le tueur a-t-il convaincu François de s'enfermer dans la salle de classe ?
Sachant que nous avons tous mangé à la cantine et à la même table, comment le tueur a-t-il réussi à n'empoisonner que François ?
A cette deuxième question, nous avons deux réponses possibles :
Soit François a été empoisonné après le repas, soit c'est la personne juste à côté de lui qui a trouvé un moyen de l'empoisonner.
Étant donné que les &quot;poisons à retardement&quot; sont plus difficiles à se procurer, nous pensons d'abord qu'il a été empoisonné après le repas, probablement en se rendant à la salle de classe, ou bien à l'intérieur de cette salle.
Mais d'après les témoignages recueillis par les gendarmes quand ils ont interrogé les élèves de notre classe, tout le monde avait un alibi : les élèves ont tous quitté la table par groupes de plusieurs personnes (pour aller au CDI, en salle informatique, à l'extérieur du lycée, ...), à part François qui est parti du self en premier, et tout seul. Et ce midi-là, nous mangions en premiers, donc les élèves des autres classes étaient encore en cours.
Llore reste dubitative :
&quot;Le meurtrier aurait donc empoisonné François pendant le repas. Si c'est le cas, il a dû utiliser un poison à retardement... Admettons. Qui était assis à côté de François ?&quot;
Je réfléchis. La table était en longueur, et toute la classe était réunie. Je réunis mes souvenirs visuels, et je revois François : il était placé en face, loin sur notre gauche, et juste avant lui il y avait...
&quot;...Damien.&quot;
Nous nous empressons d'aller interroger notre premier suspect au CDI :
&quot;Salut Damien. Pardon de te déranger, mais on aimerait te poser quelques questions au sujet de François.
- Pourquoi vous voulez me parler de lui ?
- Voila, on pense qu'il n'est pas mort d'une crise cardiaque mais qu'il a été empoisonné au cours du repas. Tu étais assis à côté de lui, non ?&quot;
Damien s'énerve :
&quot;Nan mais vous vous prenez pour qui là !? Vous m'accusez de l'avoir tué !? C'était mon meilleur ami !! Lui et moi on se connaissait depuis des années !! On s'entendait super bien !! On trainait tout le temps ensemble !!
- Si c'était le cas, pourquoi tu n'es pas sorti avec lui ?
- J'aurais bien voulu, mais lui il préférait les filles, c'est tout !
- Nan mais... Attends... Je me suis mal exprimée... Je reformule ma question : Pourquoi tu n'es pas sorti DU SELF avec lui CE MIDI-LA ? ^^'
- Ah d'accord... bah je sais plus, il a quitté la table précipitemment, j'avais pas encore fini de manger. D'ailleurs, c'était pas la première fois qu'il me faisait le coup : depuis deux ou trois semaines, il avait pris l'habitude de quitter la table très rapidement, avant que les autres aient fini de manger.
- Et tu ne lui as jamais demandé pourquoi il ne t'attendait pas ?
- Si, bien sûr, mais il me répondait qu'il devait réviser. C'était crédible pour quelqu'un qui visait une prépa PCSI. Sauf que je ne le retrouvais jamais au CDI. A mon avis, il sortait avec une fille en secret.&quot;
J'ai du mal à y croire :
&quot;François qui préfèrerait flirter plutôt que de réviser ? Pendant l'année du Bac, en plus ?&quot;
Damien maintient son avis :
&quot;Je ne pouvais pas en être sûr à 100%, mais il y avait des petits signes : il était plus souriant que d'habitude, il faisait plus attention à son style vestimentaire, et à l'approche de la pause du midi il se mettait à taper sur la table avec ses phalanges : Taptap Tap Taptap ! Taptap Tap Taptap !&quot;
- Attends t'es sérieux là ?
- Bien sûr que je suis sérieux ! Ça me rendait fou quand il se mettait à le faire : Taptap Tap Taptap ! Taptap Tap Taptap ! Bon, si vous n'avez pas d'autre question, j'aimerais réviser en paix.&quot;
A tout hasard, je lui demande :
&quot;A la fin du repas, quel message a-t-il trouvé à l'intérieur de son biscuit chinois ?&quot;
Damien secoue la tête :
&quot;François n'aimait pas ce genre de pratiques superstitieuses. Pour esquiver le message contenu dans les biscuits chinois, il les avalait toujours d'un seul coup, comme on avale une grosse pilule.&quot;
Je me tourne vers Llore, qui me dit par télépathie :
&quot;A tous les coups, le poison était dans le biscuit Chinois ! Ça explique l'effet &quot;à retardement&quot; du poison : Comme François a avalé le biscuit tout rond, le poison a mis du temps avant d'être libéré dans son corps ! C'est pour ça qu'il est mort plus tard, dans la salle de classe !&quot;
Toujours par télépathie, je lui réponds :
&quot;Damien était assis à côté de François, et il savait que François avalait les biscuits chinois sans les mâcher... Ça fait ne fait pas de lui un coupable, mais...&quot;
Llore setourne vers Damien :
&quot;Merci pour tes réponses, on te laisse tranquille.
- Pas de problème.&quot;
Nous commençons à nous éloigner, puis Damien nous rattrape pour nous demander une faveur :
&quot;S'il vous plait, tenez-moi au courant de l'enquête. J'ai besoin de savoir ce qu'il est réellement arrivé à François.&quot;
En retournant vers la salle de classe avant que les cours ne reprennent, nous débattons de la culpabilité de Damien.
Il connaissait François par coeur donc il savait comment le tuer, il avait eu la possibilité de commettre le crime puisqu'il était assis à côté de lui, et il avait un mobile : le crime passionnel, puisqu'il soupçonnait François de sortir avec une fille en secret.
Mais sur ce dernier point, je ne suis pas d'accord : quand on aime vraiment quelqu'un, on ne peut pas le tuer. Pour moi, le crime passionnel n'existe pas.
Llore émet une remarque :
&quot;Il y a quand-même un détail qui reste à expliquer : comment a-t-il empoisonné le biscuit chinois ?&quot;
Je me mets à réfléchir.
Les biscuits chinois qu'on nous donne à la cantine sont constitués d'un message en papier dans un coeur de garniture tendre, enveloppé d'une pâte rigide, le tout étant placé dans un film plastique transparent pour la conservation.
Dans ce cas, comment mettre le poison dans le coeur du biscuit sans que ça ne se voie ?
Nous arrivons devant la salle de classe, quand soudain, la solution me revient à l'esprit :
&quot;La seringue !!
- Quelle seringue ?
- Celle qu'ils ont retrouvée dans les toilettes ! Je me disais bien que c'était étrange de trouver une seringue alors que les jeunes préfèrent fumer du cannabis !
- Je vois : le meurtrier a d'abord empoisonné son propre biscuit à l'aide de la seringue (il a probablement fait ça discrètement en cachant ses mains sous la table), puis tout aussi discrètement, il a échangé son biscuit et celui de François...
- Alors ça veut dire que la personne à sa gauche, la personne à sa droite, la personne en face de lui, et sans doute aussi les personnes en diagonale, sont des suspects.
- Attends une seconde... Si je me souviens bien, la seringue a été retrouvée dans les toilettes des FILLES, non ?&quot;
Cette information change notre point de vue sur notre suspect numéro 1 :
&quot;Mais alors Damien est innocent !
- Mieux que ça, il nous a pratiquement indiqué qui a tué François. A mon avis, Damien avait vu juste : François sortait secrètement avec une fille. Et c'est probablement cette fille qui l'a tué.
- Mais comment on va trouver avec qui il sortait ?
- Je ne sais pas encore. Et il reste un autre point qu'on n'a pas éclairci : comment la tueuse a fait pour enfermer François dans la salle de classe.&quot;
En parlant de la salle de classe, nous nous apercevons que nous sommes toujours devant la porte à discuter, alors que le cours a commencé depuis cinq minutes.
Llore regarde sa montre :
&quot;Merde, on est en retard... Vas-y, frappe à la porte et trouve une excuse.&quot;
Je m'apprête à frapper à la porte, mais j'arrête mon geste au dernier moment.
Llore s'impatiente :
&quot;Bah alors ? Tu te dégonfles ?&quot;
Je me tourne lentement vers elle :
&quot;Je viens de résoudre cette affaire.&quot;
Llore me dévisage :
&quot;Comment ça ?&quot;
Je lui explique alors mes déductions de dernière minute :
&quot;On sait que François est mort dans cette salle de classe.
On sait aussi, d'après Damien, que François avait une petite amie secrète, et qu'il s'absentait le midi mais pas pour aller au CDI.
Je pense que François avait rendez-vous dans cette salle, avec sa petite amie.
Pour ne pas être dérangé et pour garder la salle le midi, François avait pris l'habitude de s'enfermer à l'intérieur en verrouillant les portes, en attendant que sa copine le rejoigne.
Et il n'ouvrait la porte que quand il entendait le &quot;mot de passe&quot; qu'ils s'étaient probablement fixé auparavant : &quot;Taptap Tap Taptap !&quot;
C'est pour ça que Damien voyait parfois François faire &quot;Taptap Tap Taptap !&quot; machinalement sur sa table en signe d'impatience pour le rendez-vous du midi.
Mais le midi du meurtre, elle n'est pas venue, elle est restée avec ses amis pour se forger un alibi, et pour se débarrasser de la seringue dans les toilettes.
Du coup, François l'a attendue dans cette salle de classe, et il est mort lorsque le poison s'est répandu dans son organisme.
C'est ce qui explique pourquoi, quand le prof est arrivé, les portes étaient verrouillées de l'intérieur.&quot;
Llore me félicite :
&quot;Bien joué ! Tu as résolu le &quot;Comment&quot; ! Il nous reste à trouver le &quot;Qui&quot; et le &quot;Pourquoi&quot;. Pour le &quot;Qui&quot;, je crois que j'ai une idée...&quot;
Elle m'explique rapidement son idée, puis nous entrons enfin dans la salle de classe.
Comme nous arrivons en retard, il ne reste que les places du fond. C'est exactement ce que Llore voulait. Nous nous empressons donc d'aller nous asseoir au fond près de la deuxième porte de la salle.
Après quelques minutes, Llore met son plan à exécution :
Avec sa main cachée sous la table, elle commence à taper discrètement pour faire &quot;Taptap Tap Taptap&quot;...
Pas très fort au début, puis elle augmente légèrement le volume au fur et à mesure.
A côté d'elle, j'observe le reste de la classe. D'où nous sommes, nous voyons tous nos camarades, et plus particulièrement les filles qui sont réparties sur les deux rangées de gauche.
&quot;Taptap Tap Taptap&quot;...
&quot;Taptap Tap Taptap&quot;...
&quot;Taptap Tap Taptap&quot;...
Soudain, Leïla se redresse et tourne la tête en fixant la porte derrière nous d'un air inquiet.
&quot;Ça y est, on a le Qui.&quot; me dit Llore par télépathie.
Je ne m'attendais pas à ce que son idée marche aussi bien.
Pourtant, le résultat était flagrant : aucun élève ne s'est retourné pour se demander si quelqu'un frappait à la porte.
Aucun, sauf Leïla. Et elle s'est retournée parce que son oreille a reconnu bêtement le rythme &quot;Taptap Tap Taptap&quot;.
Maintenant qu'on a le &quot;Comment&quot; et le &quot;Qui&quot;, il nous reste à découvrir le &quot;Pourquoi&quot;.
* * *
Nous laissons passer le cours d'Histoire, ainsi que le cours de Philo.
Puis la journée se termine.
Les élèves sortent, et nous nous empressons de rejoindre Leïla dans le couloir pour la prendre à part.
Llore lui demande cash :
&quot;Pourquoi t'as tué François ?&quot;
Leïla tente de nous échapper, mais je l'attrape par les bras et je la cloue contre un mur entre deux rangées de casiers.
Elle proteste :
&quot;Lâchez-moi ! J'ai rien fait !!&quot;
Llore reprend :
&quot;On sait que c'est toi qui l'a tué. Rassure-toi, on ne va pas te balancer. Tout ce qu'on veut, c'est que tu nous dises pourquoi tu l'as tué.&quot;
Leïla essaye de se débattre, alors je fais semblant de m'apprêter à lui mettre un coup de poing.
Llore retient mon bras et poursuit :
&quot;Dis-nous pourquoi tu l'as tué, et on ne te fera rien.&quot;
Se sentant coincée, Leïla se met à parler à voix basse, révèlant sa personnalité dérangée :
&quot;J'ai fait ça pour avoir le bac...&quot;
Hein ??
Je lâche Leïla pour qu'elle continue de parler :
&quot;Dans une classe de terminale, si un élève meurt, on donne le bac à tous les élèves. Enfin, on passe les examens quand-même, mais en fait on a le bac d'office. Alors j'ai décidé de tuer l'un d'entre nous. Comme ça, toute la classe a le bac.&quot;
Je demande mentalement à Llore :
&quot;C'est vrai ça ? Quand ya un mort parmi les terminales, toute sa classe a le bac ?
- Non. C'est une légende urbaine. A la limite, si un élève prend toute sa classe en otage et se suicide sous leurs yeux, ya peut-être moyen de négocier. Mais s'il s'agit d'un simple décès, c'est non.&quot;
Llore demande encore :
&quot;Et on peut savoir pourquoi François en particulier a eu le &quot;privilège&quot; de mourir pour sa classe ?&quot;
Sans la moindre émotion, Leïla répond :
&quot;Bah parce qu'il était amoureux de moi. Donc c'était plus facile de le piéger.&quot;
Llore ferme les yeux.
&quot;Pauvre conne...&quot;
Puis elle se tourne vers moi :
&quot;Emmène-la dans la salle de classe pour tu sais quoi.&quot;
Je force Leïla à retourner dans la salle de classe.
Arrivées devant la porte, je lui ordonne de frapper.
Leïla frappe à la porte :
&quot;Tap Tap Tap&quot;
Je la menace :
&quot;Non ! Fais le mot de passe !&quot;
Elle s'exécute :
&quot;Taptap Tap Taptap&quot;
A l'intérieur, la voix de François répond :
&quot;Entre, c'est ouvert.&quot;
Angoissée en reconnaissant la voix, Leïla pousse lentement la porte, et voit François étendu sur sa table.
&quot;Je t'ai attendue, hier. Pourquoi n'es-tu pas venue Leïla ?&quot;
Au bord des larmes, celle-ci peine à répondre :
&quot;Parce que... P... Parce que je... Je t...
- Vas-y ! Dis-le !!
- Parce que je t'ai tué !!&quot;
Elle fond en larmes, et soudain, François se relève :
&quot;Exactement !!! Tu m'as tué, Leïla !!! Alors que je t'aimais !!! Mais tu vas le regretter !!! Je vais te hanter jusqu'à la fin de tes jours !!!&quot;
Leïla se jette à ses pieds pour implorer son pardon :
&quot;Pitié !! Je suis désolée !!! Je ferai tout ce que tu voudras !!&quot;
François retrouve son calme habituel :
&quot;C'est d'accord. Je te pardonne. Tu vas aller te rendre à la gendarmerie et avouer ton crime.&quot;
Il l'aide à se relever et la regarde droit dans les yeux :
&quot;Ne me déçois pas une seconde fois, Leïla, sinon...&quot;
Il la tourne vers la porte, et elle se retrouve face à un deuxième François qui termine sa phrase :
&quot;...sinon je te retrouverai.&quot;
Morte de peur, Leïla sort de la salle et s'enfuit en hurlant dans les couloirs.
Llore et moi, nous reprenons nos apparences normales.
Je lui demande :
&quot;Tu crois qu'elle va se rendre à la gendarmerie ?
- Elle a tué François par intérêt. Maintenant, grâce à notre mise en scène, son intérêt c'est de se rendre à la gendarmerie pour avouer ses crimes. Donc oui, elle va le faire.&quot;
Llore range la chaise de François une dernière fois, puis nous partons.
* * *
Le soir, en regardant le journal de 20h, nous apprenons que la jeune Leïla Moinel, prise de remords, s'est rendue à la gendarmerie pour avouer le meurtre de François Mesnil, son camarade de classe et ex-petit ami.
Llore s'allonge sur moi :
&quot;Affaire classée, inspecteur Nell.&quot;
Je ne trouve rien à répondre.
Elle me sourit :
&quot;Tu m'as l'air épuisée. A mon avis, tu as besoin d'une bonne alter-régénération...&quot;
J'ouvre la bouche pour protester, mais elle en profite pour m'embrasser.
La technique d'alter-régénération est de loin ma technique préférée. 
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Jeudi 3 novembre.
Après les vacances de la Toussaint, les cours reprennent en douceur, puisque la journée se termine à 14 heures.
Pendant que les autres élèves rentrent chez eux, Llore et moi nous dirigeons vers le bureau du proviseur, monsieur Tierrat.
Je me demande comment Llore a obtenu un entretien avec lui aussi rapidement. A mon avis, elle a encore abusé de son sourire.
Monsieur Tierrat nous fait entrer et nous invite à nous asseoir.
Llore engage le dialogue :
&quot;Monsieur Tierrat, je serai brève : nous voulons créer un nouveau club au sein du lycée, et nous avons besoin de votre attestation.
- Un nouveau club ? Mais il y en a déjà des dizaines. Le club informatique, le club robotique, les club linguistiques (russe, chinois, arabe, ...), le club littérature, le club mangas, le club arts plastiques, et tous les clubs sportifs ou musicaux. Pourquoi en créer un nouveau ?
- Parce que nous souhaitons apporter quelque chose de vraiment différent : une néo-éducation.
- Je vous demande pardon ?
- Néo-éducation. Une forme d'éducation alternative et novatrice. Vous êtes bien placé pour savoir que le système éducatif actuel est défectueux sous tous ses aspects, mais qu'il faudrait des années pour le changer en profondeur. Alors nous voulons proposer une néo-éducation pour combler les lacunes du système et ainsi aider chaque élève à s'en sortir convenablement.
Le professeur fronce les sourcils :
&quot;Si vous cherchez à créer un club d'anarchistes, vous perdez votre temps.
- Loin de moi cette idée. Comme je vous l'ai dit, il s'agit finalement d'un club de soutien scolaire, avec des méthodes particulières mais efficaces, je vous le garantis.
- Navré jeune fille, mais je ne peux pas vous laisser monter ce club dans mon établissement.
- Oh, mais vous n'avez pas vraiment le choix. Nell, peux-tu rappeler à notre cher proviseur l'article du règlement intérieur sur la création de clubs au sein du lycée ?&quot;
Je sors le manuel complet du règlement intérieur et je cite le passage correspondant :
&quot;Tout élève en classe de Première ou de Terminale est en droit de fonder un club, tant que celui-ci est ouvert à tous et que ses actvités restent conformes au règlement. Pour ce faire, il doit déclarer son club à l'administration pour recevoir l'attestation du proviseur, et pour demander un local si nécessaire.&quot;
Le proviseur commence à s'énerver :
- Eh bien voila, il vous faut mon attestation, et je ne vous la donne pas !
Llore reste sûre d'elle :
- Vous n'avez pas compris, monsieur Tierrat : votre attestation signifie juste que vous avez pris connaissance de la création du club. Il ne s'agit pas d'une &quot;permission&quot; ou d'une &quot;autorisation&quot;. Si vous refusez de donner votre attestation alors que notre club est en règle, c'est que vous ne faites pas votre travail, et nous devrons alors vous attaquer pour refus arbitraire injustifié, abus de pouvoir, lenteur dans la procédure, etc.
Le proviseur sait qu'il ne peut plus nous dire non, mais il persiste :
- De toute façon il ne reste plus un seul local de libre ! Toutes les salles disponibles sont déjà occupées par deux ou trois clubs sur tous les créneaux de la semaine !
- Faux : il reste le local de l'ancien club de Physique-Chimie Avancée.
- Mais ce local est condamné depuis 5 ans ! Les chimistes ont fait exploser une roquette dans cette salle, il y a eu des blessés et le plafond menace toujours s'écrouler !
- Sauf que comme vous vouliez à tout prix éviter que l'affaire ne s'ébruite et mette en cause votre responsabilité dans cette affaire (produits dangereux non déclarés, entre autres), vous n'avez pas demandé d'expertise pour vérifier si le plafond menace de s'écrouler ou non. Donc le local est disponible. Maintenant veuillez nous donner votre attestation.
Llore lui tend la feuille, et le proviseur y dépose son tampon d'une main tremblante.
Elle range la feuille dans son sac puis se lève :
- Bien. Allons récupérer les clés du local chez l'intendant.
Nous sortons, et nous entendons le proviseur qui s'écrie :
- Vous ne vous en tirerez pas comme ça !
Je pensais que Llore laisserait passer cette remarque, comme on laisse aboyer les chiens.
Mais elle fait demi-tour et nous retournons dans le bureau.
Je referme la porte derrière nous et Llore s'explique avec le proviseur :
- Que les choses soient bien claires : nous allons créer notre club, nous en ferons ce que bon nous semble, et vous ne ferez rien pour nous en empêcher.
- Petite insolente ! Tu oses venir me donner des ordres dans mon propre bureau !? Dans mon propre lycée !?
- Oui, et il va falloir vous y faire.
Le proviseur se lève et tape du poing sur la table :
- Espèce d'effrontée ! Tu ne sais pas à qui tu t'adresses ! Je vais te briser ! Tu peux dire adieu à ton bac, et à toutes les écoles dans un rayon de 500 kilomètres !! Je vais ... !
En voyant qu'il tend sa main comme pour donner une giffle, je l'interromps en le foudroyant du regard :
- Asseyez-vous.
Il hésite un instant en me regardant :
- ...Non mais pour qui vous vous prenez !? C'est pas deux gamines dans votre genre qui vont faire la loi dans...
- Je vous le répète une dernière fois : asseyez-vous.
Le proviseur se tait, et finit par se rasseoir.
Llore reprend :
- Maintenant, très cher monsier Tierrat, vous allez arrêter de nous ennuyer, vous allez vous occuper de vos affaires, et tout ira bien pour vous. Mais si jamais je découvre que vous tentez de nous mettre des bâtons dans les roues ou si j'entends la moindre remarque désagréable de votre part, je vais demander à ma copine ici présente de couper vos bras, vos jambes, votre langue, vos parties génitales, et de crever vos yeux et vos tympans. Donc si vous ne voulez pas finir comme une souche d'arbre, vous avez intérêt à vous tenir tranquille. Il n'y aura pas d'autre avertissement. Sommes-nous bien d'accord ?
Le proviseur se contente de hocher la tête rapidement, puis nous quittons son bureau pour de bon.
En nous rendant chez l'intendant pour récupérer les clés du local de notre futur club, je demande à Llore :
- On était obligées d'être aussi directes avec le proviseur ?
- Oui, parce qu'on va encore avoir besoin de ses services très bientôt.
- Ah ? Pourquoi ?
- Des dispenses de cours en grande quantité. C'est pour ça que j'aime autant l'avoir en laisse dès le départ. Ça évite de se prendre la tête à chaque fois.
- C'est dommage, j'aime te voir démolir quelqu'un verbalement de temps en temps.
Elle me prend par la main :
- Rassure-toi, on risque de se mettre à dos pas mal de profs dans les semaines à venir.
Elle remarque que je rougis, et se met à rire :
- Haha ! Ça te gêne toujours que je te tienne la main en public ? T'as peur du regard des autres ou quoi ?
- Non, le regard des autres je m'en fous. Tu le sais bien.
- Alors ça ne t'ennuie pas si je t'embrasse, là, maintenant ?
- Hein ??
L'intendant ouvre sa porte :
- Vous vouliez me voir ?
Llore lui tend la feuille attestée par le proviseur :
- Oui, nous venons chercher les clés du local pour notre nouveau club.
- Entrez, je vous en prie.
Llore me chuchote par télépathie :
&quot;Tu ne perds rien pour attendre...&quot; 
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Vendredi 4 Novembre.
En attendant l'arrivée de la prof de Physique-Chimie, Llore profite que tous les élèves de notre classe sont rassemblés pour passer une annonce.
Elle va donc au tableau et demande le silence avant de commencer son discours :
&quot;Très chers camarades de classe. J'ai l'immense plaisir de vous annoncer la création d'un tout nouveau club au sein du lycée, dirigé par moi-même avec l'aide de mon assistante qui va vous donner un petit tract de présentation.&quot;
Je me lève et je distribue les papiers en question, pendant que Llore poursuit :
&quot;Tous les détails concernant la première réunion du club Mardi prochain figurent sur le tract, alors ne le perdez pas. J'en vois parmi vous qui se demandent à quoi va servir ce club ; tout ce que je peux vous dire pour l'instant, c'est que mon club garantit au moins deux choses pour chacun de ses membres : premièrement, que vous soyez à l'aise ou en difficulté scolaire à l'heure actuelle, vous aurez votre bac avec mention à la fin de l'année. Et deuxièmement, si vous faites partie du club, vous aurez moins d'heures de cours et moins d'efforts à fournir que les autres élèves de Terminale.&quot;
Nos camarades de classe sont pour le moins surpris par les affirmations de Llore, qui reste aussi souriante que sûre d'elle :
&quot;Pour ceux qui doutent que ce que je viens de dire soit possible, sachez je suis très sérieuse, et que je vous réserve d'autre surprises. Si vous rejoignez le club, bien entendu. Allez. Rendez-vous Mardi prochain.&quot;
* * *
Le soir, allongée dans la baignoire de la salle de bains de notre &quot;luxueuse&quot; chambre d'hôtel, je baisse le volume de la radio pour me permettre de réfléchir un moment sur le club fondé par Llore.
Et si les élèves ne venaient pas ?
C'est vrai après tout, &quot;avoir le bac avec mention&quot; en &quot;travaillant moins que les autres&quot;, comment pourraient-ils croire que c'est possible ?
Personnellement, je sais très bien que ça va marcher, car je connais suffisamment Llore pour savoir qu'elle est parfaitement capable de réaliser un tel projet et qu'elle a déjà tout planifié, comme à son habitude.
Mais eux, ils ne le savent pas forcément...
Soudain, Llore apparait en lévitation au dessus de la baignoire et se laisse tomber sur moi en criant :
&quot;Je suis là tout va bien !!&quot;
Je tente de cacher ma surprise ainsi que ma poitrine puis je lui demande :
- Je peux savoir pourquoi tu sautes dans la baignoire toute habillée pendant que je prends mon bain ?
- Bah comme j'entendais plus le bruit de la radio, j'ai cru qu'il t'était arrivé quelque chose alors je suis venue te sauver !!
- Nan mais t'es sérieuse là ? C'est pas plutôt une excuse pour venir me mater pendant que je me lave par hasard ?
- Absolument pas. Si j'étais venue pour ça, j'aurais enlevé mes vêtements avant de me téléporter. D'ailleurs, maintenant qu'ils sont trempés, je vais devoir les faire sécher.
Elle lève les bras et, par télékinésie, son T-shirt et son soutien-gorge se retirent pour aller se poser sur le radiateur.
Je la vois venir, alors je tente de faire diversion :
&quot;Si tu veux, je peux te laisser la salle de bains...&quot;
Mais c'est inutile. Quand Llore veut quelque chose, elle finit toujours par l'obtenir.
Elle prend ma tête entre ses mains et m'embrasse.
Je suis sur le point de m'abandonner à elle, quand je sens sa main descendre lentement le long de mon corps.
Je l'intercepte pour l'empêcher de descendre plus bas.
Llore parait déçue :
- Rooh allez, ça fait plus de trois mois qu'on se connait, et presque autant qu'on dort ensemble. T'as pas envie qu'on aille un peu plus loin ?
Je reste silencieuse. Je sais que si je lui laisse la moindre opportunité, elle en profitera aussitôt.
Elle se redresse et poursuit :
- On s'entend super bien toi et moi. Dis pas le contraire. Tu aimes ce que je t'apprends, et j'aime te l'apprendre. Tu aimes vivre avec moi, parler avec moi, agir avec moi, et j'aime tout autant être avec toi. Tu sais que je t'aime et je sais que tu m'aimes. Qu'est-ce qu'il te faut de plus ?
Nouvelle diversion de ma part :
- Il me faut plus de sincérité.
- Comment ça ?
- Je sais pas, j'ai l'impression que malgré tout, tu me caches quelque chose. C'est ça qui me bloque.
Elle sort de la baignoire :
- Si tu fais allusion aux ombres qui entourent l'origine de notre espèce, je t'ai déjà dit que tu en sauras plus très bientôt. Tu n'as pas à t'inquiéter pour ça.
Elle a presque l'air triste.
Alors qu'en réalité, c'est moi qui ne suis pas sincère avec elle.
Je sais parfaitement pourquoi j'ai peur d'aller plus loin dans notre &quot;relation&quot; : si je lui cède mon corps, je lui appartiendrai intégralement et définitivement.
J'ai vaguement entendu parler des souffrances que peut procurer l'amour au terme d'un dévouement aussi extrême, et je ne veux pas risquer de m'y exposer.
D'un autre côté, je ne veux pas non plus risquer de lui faire de la peine.
Alors je sors à mon tour de la baignoire, je la prends doucement par les épaules, et je l'embrasse.
Elle retrouve aussitôt son sourire, laissant paraitre un léger excès de satisfaction...
En y réfléchissant, d'habitude, c'est toujours elle qui m'embrasse, et c'est donc la première fois que ça vient de moi.
&quot;Tu as été parfaite !&quot; me dit-elle en me tendant une serviette.
Je réalise alors que toute cette petite mascarade, son irruption dans la salle de bains, sa tentative de &quot;viol&quot; dans la baignoire, sa déception suite à mon refus, tout ça n'était en fait qu'un moyen pour elle d'arriver à son objectif : que j'ose l'embrasser.
Décidément...
Elle avait tout planifié, comme à son habitude.
Quand elle veut quelque chose, elle finit toujours par l'obtenir.
Ça me rassure, d'une certaine façon : si elle avait voulu me faire souffrir, elle y serait déjà parvenue.
De plus, pour revenir au sujet des élèves qui viendront ou non à la première réunion du club mardi prochain, la question ne se pose même plus : si Llore a estimé que les élèves viendront, alors ils viendront.
J'ai hâte d'être mardi.
* * *
Mardi 8 Novembre.
Le midi, Llore et moi, nous finissons de manger puis nous nous rendons à la salle de l'ancien club &quot;Physique-Chimie Avancée&quot;, qui est désormais le local de notre nouveau club.
Plusieurs élèves de notre classe attendent déjà devant la porte.
Llore ouvre la porte et fait rentrer les élèves.
La salle est très spacieuse, de forme circulaire, et quelques fissures dans le plafond assez haut témoignent du passage de nos prédécesseurs.
Des lavabos, des prises électriques et des armoires ponctuent les murs tout autour de la salle. Certaines sont verrouillées, probablement à cause des produits qu'elles contiennent.
Llore a fait installer une quinzaine de tables à deux places pour les membres du club, ainsi qu'un grand bureau double pour la présidente et son assistante derrière lequel se trouve le tableau pour écrire.
Un rétroprojecteur est installé sur une étagère près de l'entrée pour éclairer le mur du fond à travers la pièce.
Après quelques minutes d'attente, les derniers retardataires arrivent, et en comptant les élèves je m'aperçois que notre classe est au complet.
Je ne suis pas vraiment surprise, ça devait juste figurer dans les plans de Llore, et c'était donc inévitable.
Je ferme la porte et je rejoins Llore qui prend la parole :
&quot;D'abord merci à tous d'être venus si nombreux. Pour commencer, j'aimerais rapidement vous expliquer les motivations qui m'ont poussée à créer ce club. Généralement, les cours commencent à 8 heures le matin, ce qui oblige les élèves à se lever vers 7 heures, voire plus tôt pour certains. Je trouve ça inacceptable. Pour se lever vers 7 heures sans être fatigué, il faut 9 ou 10 heures de sommeil, ce qui revient à se coucher la veille vers 21h30. Je trouve ça inacceptable. En semaine, sachant qu'une journée de cours se termine en moyenne vers 16h30, ça ne laisse que 5 heures à l'élève pour rentrer chez lui, manger, se laver, revoir ses cours de la journée, faire ses devoirs pour le lendemain, et se divertir s'il lui reste du temps. Je trouve ça inacceptable. Le pire dans tout ça, c'est que sur les 4 à 8 heures de cours auxquelles l'élève assiste en une journée, à peine la moitié sont traitées avec suffisamment d'efficacité de la part du professeur. Je veux dire par là que certains professeurs ne font que survoler le programme et ne donnent pas tous les outils nécessaires pour s'en sortir, tandis que d'autres professeurs donnent au contraire trop de contenu à retenir ce qui constitue une surcharge inutile pour l'élève. Très peu de professeurs offrent réellement un enseignement adéquat. Et encore une fois, je trouve ça inacceptable. Surtout quand on sait qu'on est obligé d'assister à tous ces cours, qu'ils soient utiles ou non. C'est donc pour protester contre ce système bancal que j'ai décidé de créer ce nouveau club dont l'un des objectifs est de vous faire obtenir votre bac avec mention en travaillant moins que les autres. Et j'imagine que c'est pour ça que vous êtes là.&quot;
Assis au dernier rang, Nicolas, Maurice, Samy et Lucas applaudissent bruyamment, ce qui pousse les autres élèves à rire et à faire de même.
Llore reprend :
&quot;Pour vous prouver que j'ai les moyens de réaliser ce que j'avance, je vais vous permettre à tous d'obtenir une bonne note au devoir surveillé de Maths de samedi prochain. Cette semaine servira donc d'exemple pour vous montrer le fonctionnement de la méthode du club à l'échelle d'une seule matière, et par la suite, j'élargirai le programme à plusieurs matières afin de vous garantir l'obtention du bac à la fin de l'année. Pour commencer, mon assistante va vous distribuer des polycopiés.&quot;
Je me lève et je fais passer les deux piles de feuilles à tous les élèves pendant que Llore continue son discours :
&quot;Le premier polycopié est un rappel ultra-condensé de ce que vous avez dû apprendre en mathématiques au cours des années de collège, de seconde et de première. Je ne vais pas m'attarder là-dessus, mais c'est toujours sympa de l'avoir en cas de trou de mémoire sur une partie du programme des années précédentes (et c'est d'ailleurs scandaleux que tous les professeurs n'en distribuent pas). Le deuxième polycopié regroupe les chapitres sur lesquels nous seront interrogés lors du devoir surveillé de Samedi prochain. Je vais vous expliquer plus en détail comment ce polycopié s'organise...&quot;
J'allume le rétroprojecteur, la première page du polycopié apparait sur l'écran, puis Llore commence ses explications :
&quot;Mes cours de mathématiques se divisent en 3 grandes parties : la première partie appelée &quot;Leçon&quot; est en fait un cours magistral qui introduit le chapitre en expliquant et en démontrant les théorèmes et les propriétés. Cette partie n'est pas à apprendre par coeur, mais il faut la lire attentativement au moins une fois pour comprendre le chapitre. Par contre, les formules encadrées en rouge sont à apprendre par coeur, et vous les retrouvez aussi dans la deuxième partie du polycopié intitulée &quot;Récapitulatif&quot;. Cette partie est très pratique pour être sûr d'avoir appris les formules indispensables. Enfin, la troisième partie appelée &quot;Exercices corrigés&quot; porte bien son nom puisqu'elle contient des exercices regroupés par thèmes et par difficulté, abordant toutes les questions que l'on peut vous poser lors d'un devoir. Les corrections de ces exercices se trouvent tout à la fin du polycopié. Si vous savez répondre correctement à tous les exercices proposés dans le polycopié, alors vous êtes à peu près sûrs de pouvoir en faire autant lors du devoir surveillé. Je vous laisse quelques minutes pour feuilleter le polycopié, n'hésitez pas à me poser des questions si vous en avez.&quot;
En tournant les pages, les élèves se mettent à discuter et semblent émerveillés par la clarté de la présentation et du contenu des explications.
Llore reprend la parole :
&quot;Bien. Demain après-midi, vous apprendrez ce polycopié et Jeudi nous prendrons une heure pour remplir un QCM (Questionnaire à Choix Multiple) suivi de sa correction.&quot;
Des voix de protestation s'élèvent parmi les élèves :
- Une heure de plus Jeudi ??
- Oh naaan...
- C'est un peu abusé...
- Demain après-midi je peux pas réviser j'ai piscine !
- Et moi j'ai un tournoi de cartes pokémon à Toys'R'Us !
Llore ramène le calme :
&quot;Rassurez-vous, Jeudi, il ne s'agira pas d'une heure supplémentaire : je compte vous dispenser d'une heure de cours (la première heure de philo, probablement).&quot;
Les élèves sont rassurés :
- Ah génial !
- Yes !
- Une heure de philo en moins ? Fais pas les choses à moitié : supprime les deux !
- Genre Llore t'es sérieuse ? T'as le droit de nous dispenser d'une heure de cours ??
Llore passe sa main dans ses cheveux :
&quot;Bien sûr que j'en ai le droit. Je suis la présidente de ce club, je peux donner des dispenses de cours à tous mes membres, tant que ça reste dans le cadre des activités du club et que ça ne nuit pas aux résultats scolaires des élèves. Par contre, je devrai rendre des comptes auprès de l'administration pour certifier que vous étiez avec moi pendant cette heure, donc vous ne pourrez pas en profiter pour sécher les cours.&quot;
J'éteins le rétroprojecteur et Llore reprend :
&quot;Bref, pour vous prouver que ma méthode fonctionne, je vous propose pour cette semaine de diviser la classe en deux parties : ceux qui apprendront le polycopié et ceux qui ne l'apprendront pas (mais qui se serviront du cours de Madame Brafy, notre chère prof de maths). Ainsi, Jeudi prochain, nous verrons bien qui fait le meilleur score au QCM entre ceux qui passent par ma méthode et ceux qui passent par les cours normaux. Bien sûr, une fois le QCM passé, ceux qui ne s'étaient pas servi du polycopié auront droit de le faire afin d'être prêts pour le devoir de Samedi. Alors comme je vois que vous êtes deux par table, je vous propose de vous mettre d'accord avec votre voisin pour dire lequel de vous deux aura le droit d'utiliser le polycopié pour Jeudi. En cas de conflit au sein du binôme, le gagnant d'un Pierre-Feuille-Ciseau en 3 points aura la décision. Olivier, tu n'as pas de voisin mais tu as de la chance car du coup tu peux faire comme tu veux.&quot;
Les élèves se mettent d'accord, puis la réunion arrive à son terme.
Llore regarde sa montre :
&quot;Bien, prochaine réunion Jeudi après-midi pour le QCM. En quittant la salle, pensez à écrire votre nom et votre prénom sur cette feuille pour vous inscrire au club, et cochez l'une des deux cases &quot;avec polycopié&quot; ou &quot;sans polycopié&quot; selon ce que vous avez convenu avec votre voisin.&quot;
Elle me tend la feuille et je fais passer celle-ci de table en table, puis les élèves sortent pour retourner en cours.
En fermant la salle, Llore me félicite :
- Tu t'en es très bien tirée dans le rôle de l'assistante !
- Tu étais pas mal non plus en présidente. Dis, c'est peut-être un peu tôt, mais je réclame le rôle de vice-présidente.
- Je vois que tu as de l'ambition ! Mais pour devenir ma vice-présidente, tu devras passer sous le bureau ! Hahaha !
- Dis pas de bêtise : si ça venait à se savoir qu'il faut passer par là pour monter en grade dans le club, il y aurait une file d'attente sous le bureau.
- Bon d'accord, je te nomme vice-présidente. Voila. T'es contente ?
Je regarde aux alentours pour vérifier que je suis seule avec Llore dans le couloir, puis je l'embrasse.
Elle me sourit :
- Je vois que tu as parfaitement assimilé les responsabilités de ton rang de vice-présidente.
- J'espère être à la hauteur des attentes de ma présidente.
- Pour aujourd'hui, ta première mission sera de m'accompagner à l'administration après les cours pour racketter des dispenses chez le proviseur.




Chapitre numero 12
Titre : L'Atome et le Droïde
Poste le 05/10/2011 a 23:50:38 par ItsMorphinTime

Vendredi 16 Décembre.
Pour fêter le début des vacances de Noel, toute la classe est réunie chez Thibaut, ou plutôt dans l'immense château de son oncle.
Adossée au mur du grand salon aménagé en salle des fêtes, j'observe mes camarades qui s'amusent sous les spots lumineux accompagnés par des musiques soigneusement sélectionnées.
Tout autour de la pièce, les tables sont recouvertes de pizzas, de pâtisseries, de sodas et d'alcools variés.
Llore vient vers moi et me tend l'un des deux verres qu'elle tient :
&quot;Goûte ça, tu vas adorer.&quot;
J'obéis, puis elle me demande de deviner le contenu du verre comme elle me l'a appris.
- Liqueur de mûre, 20% d'alcool, accompagné d'un zeste de limonade. J'ai bon ?
- Presque, il manque juste un ingrédient !
Je me concentre, pour déceler l'ingrédient manquant, mais sans succès.
Llore me glisse à l'oreille :
- J'ai craché dans ton verre ! Hahaha !
- T'es pas sérieuse !?
- Bien sûr que non. Je voulais juste te mettre le doute pour voir ta réaction !
Je lui demande :
- Et t'es vraiment certaine que l'alcool n'a aucun effet sur nous ?
- J'ai pas dit ça. Je t'ai dit que l'alcool n'altère pas notre perception de la réalité et ne diminue pas nos réflexes. Par contre, il garde son effet euphorisant, si c'est à ça que tu penses. Mais rassure-toi, je n'ai presque rien bu pour le moment.
- Vraiment ?
Je commets l'erreur de m'approcher d'elle pour sentir son haleine, et elle en profite pour m'embrasser.
Elle me libère et me demande en souriant :
- Alors ? J'ai bu quoi d'après toi ?
- Liqueur de mûre, Fanta green, vodka, sirop de cassis. C'est pas raisonnable.
- Hey, je suis la présidente de l'Atome, je fais ce que je veux !
Ah oui, &quot;l'Atome&quot;.
Une explication s'impose.
Pour cela, il faut revenir quelques semaines en arrière.
* * *
Mardi 15 Novembre.
Le club récemment formé par Llore pour regrouper les élèves de notre classe se réunit à nouveau, et notre présidente prend la parole :
&quot;Chers membres. Jeudi dernier, les résultats du QCM ont prouvé que les cours que je vous donne sont plus efficaces que les cours normaux, puisque ceux qui se sont aidés de mon polycopié pour réviser ont eu en moyenne 3 points de plus que les autres. Eh bien j'ai le plaisir de vous annoncer qu'une nouvelle fois, ma méthode a porté ses fruits puisque la moyenne du devoir de maths de samedi dernier est de 14/20, alors qu'elle était d'ordinaire comprise entre 8 et 11 sur 20.&quot;
Les élèves se mettent à discuter bruyamment en apprenant ce résultat, puis Llore poursuit :
&quot;Je vais donc élargir mon programme à toutes les matières pour lesquelles j'estime que les cours donnés par les profs ne sont pas suffisamment efficaces.&quot;
Elle me fait un signe de la tête pour que je distribue de nouveaux polycopiés aux élèves pendant qu'elle continue son discours :
&quot;En plus du prochain chapitre de maths, vous recevrez donc des polycopiés de physique-chimie, d'histoire-géographie et d'Anglais. Pour les cours d'SVT, d'Allemand et d'Espagnol, je m'en remets aux compétences des professeurs qui les enseignent très bien jusqu'ici. En ce qui concerne l'E.P.S., c'est à chaque élève de se donner à fond sur le terrain pour obtenir une note convenable. Et enfin, pour la philosophie, le seul conseil que je puisse vous donner est d'être logique et sincère.&quot;
Nos camarades commencent à feuilleter les polycopiés qu'ils viennent de recevoir, puis Llore leur annonce une nouvelle plutôt excellente :
&quot;Afin de contrôler vos connaissances avant chaque devoir, des QCM seront effectués pour chaque matière concernée en remplacement d'une heure de cours normale. Pour vous motiver encore plus, sachez que si vos résultats continuent de grimper dans toutes les matières assistées par polycopiés, je pourrai vous dispenser de tous les cours normaux de ces matières, et il ne vous restera plus qu'à apprendre les polycopiés, remplir les QCM et remplir les devoirs &quot;officiels&quot;. Vous avez donc intérêt à apprendre correctement les polycopiés que je vous fournis, non seulement pour vous assurer de bons résultats, mais aussi pour alléger votre emploi du temps.&quot;
La machine était en marche. Avoir le bac avec mention en travaillant moins, c'était désormais sérieusement envisageable, même pour les élèves les moins doués de la classe.
Dans les semaines qui ont suivi, les résultats à la hausse se sont confirmés pour l'ensemble de la TS3, et Llore a donc distribué des dispenses de cours comme promis.
Les professeurs des matières concernées ont bien sûr protesté contre cet absentéisme généralisé, mais les actions de Llore restaient dans les limites du règlement : &quot;Le président d'un club peut octroyer une dispense de cours à ses élèves dans le cadre des activités du club (sorties ou autre) à condition que les résultats scolaires restent satisfaisants.&quot; Et dans notre cas, les résultats de nos membres étaient plus que satisfaisants.
Notre club a donc prospéré durant les semaines qui ont suivi, et la vie scolaire de toute notre classe est devenue très agréable. Non seulement notre emploi du temps ne comptait plus que les heures de SVT, de LV2, d'EPS et de philo, ainsi que les devoirs surveillés, et bien sûr les réunions du club pour les polycopiés ou les QCM, mais en plus de ça, nous profitions des dispenses de cours pour faire des sorties tous ensemble (au cinéma, au parc d'attraction, ...).
C'est mardi dernier, le 13 Décembre, que Llore nous a révélé le nom de notre club : l'Atome.
En souvenir de l'ancien club de Physique-Chimie Avancée qui nous a légué son local, et aussi parce qu'à l'origine, &quot;Atome&quot; signifiait &quot;indivisible&quot;.
Car c'est vrai : depuis la création de l'Atome, les élèves de notre classe sont unis d'une manière incomparable. Même si le phénomène de &quot;petits groupes pré-formés&quot; est toujours d'actualité, chaque élève s'entend bien avec tous les autres, tous les élèves s'entraident et partagent une joie de vivre car chacun a conscience de la chance qu'il a de faire partie de l'Atome.
Même moi, je prends du plaisir à venir en cours, ne serait-ce que pour retrouver mes camarades, tous plus sympathiques les uns que les autres, entre les rigolos, les cultivés, les passionnés et les bons vivants.
Llore a donc réussi son pari : rendre les cours intéressants.
* * *
La soirée chez Thibaut est géniale.
De voir tous nos camarades s'amuser, danser, et discuter sous l'emprise plus ou moins forte de l'alcool, ça n'a pas de prix.
C'est dans ces moments-là que certaines personnes repoussent leurs limites.
Ludivine, par exemple. Elle ne semble vivre que pour les études, et elle nous avait confié qu'elle n'envisageait pas de sortir avec un garçon avant d'avoir son bac, d'une part pour ne pas mettre en péril ses résultats scolaires, et d'autre part pour éviter la séparation post-bac. La voila qui &quot;drague&quot; Jacques. C'est sans doute leur respect mutuel et leur amour pour le travail qui poussent Jacques à répondre favorablement à ses avances.
Un peu plus loin, Anthony et Samy s'affrontent lors d'un de ces jeux d'alcool aux règles compliquées.
Toujours dans la poésie, Jonathan partage avec Madeline son goût secret pour la littérature. Ces deux-là, ils ont dû faire un Bac L dans une autre vie.
Accompagné par Audrey avec qui il sort depuis un mois, Thibaut nous fait signe pour attirer notre attention vers Olivier qui embrasse Sigrid.
Llore me fait deviner un dernier verre, puis elle me prend par la main et m'entraine dans l'une des nombreuses chambres de la demeure.
Elle referme la porte derrière nous, puis elle me prend par les épaules :
&quot;Tu voulais plus de sincérité, eh bien c'est d'accord. Je vais t'en révéler un peu plus.&quot;
Elle nous téléporte et nous atterrissons au milieu d'un paysage apocalyptique.
Le sol est jonché de débris de béton et de métal à perte de vue.
En observant mieux, je réalise que nous sommes au coeur d'un immense champ de ruines.
Je me tourne vers Llore :
- C'est quoi cet endroit ?
- C'est notre lieu de naissance. C'est ici que nous avons été conçues. Nous ne sommes que l'une des très nombreuses expériences qui étaient menées dans ces bâtiments. Nos créateurs, les dirigeants une corporation qui oeuvre dans l'ombre, au dessus des gouvernements, avaient notamment pour projet la fabrication d'une nouvelle espèce supérieure à toutes les autres. Il faut savoir qu'ils ont déjà &quot;mis en circulation&quot; des humains améliorés, des clones, des androïdes, et d'autres espèces supérieures en grande quantité pour divers objectifs (surtout pour dominer le monde). Mais cette fois, la nouvelle espèce supérieure à toutes les autres devait répondre à une ambition bien plus grande : la conquête de l'espace. C'est pour ça qu'ils ont créé des individus pouvant se déplacer par téléportation (pour voyager rapidement dans l'univers) mais aussi extrêmement résistants et extrêmement puissants car il y a fort à parier qu'en explorant l'espace, on finirait par tomber sur une planète habitée. Cependant, une nouvelle espèce aussi puissante représente également une menace pour ses concepteurs, et il leur fallait donc un moyen de nous contrôler. C'est pour ça qu'ils ont mis en place le système d'&quot;activateurs&quot; : pour utiliser pleinement ses pouvoirs, l'individu doit être à proximité d'un autre individu de la même espèce, ou bien près d'un activateur artificiel. Nous sommes donc nées toutes les deux ensemble, et nous sommes les deux uniques représentantes de notre espèce.
Je tente de contenir les vertiges que me procurent ces révélations, puis je demande :
- Pourquoi on est les seules ? Ils n'ont pas prévu d'en faire d'autres ?
- Bien sûr que si. Pour conquérir l'espace, ils leur fallait toute une armée. Seulement, un beau jour, j'ai décidé de mettre un terme à leurs activités. J'ai entièrement détruit toutes leurs installations, c'est pour ça que tu ne vois que les ruines qu'il en reste. Puis je suis partie à ta recherche et... Oh ?
Elle s'arrête brusquement en fixant un point du décor d'un air inquiet.
Je lui demande :
- Qu'est-ce qu'il y a ?
Sans détourner les yeux, elle me répond :
- Devinette : qu'est-ce qui fait 50 mètres de haut, qui nous observe depuis tout à l'heure en mode invisible et qui a probablement l'intention de nous tuer ?
Je me tourne vers l'endroit où elle regarde, et soudain, une énorme machine apparait et se met en mouvement avant de nous tirer dessus.
Llore esquive les tirs :
- Vas-y Nell ! C'est ton premier combat en situation réelle ! Détruits ton adversaire !
Je m'applique d'abord à éviter les tirs moi aussi, puis j'envoie une vague d'énergie contre l'une des pattes articulées du monstre, mais celui-ci saute latéralement et continue de tirer.
Llore me conseille par la pensée :
- Ne te laisse pas surprendre : ce droïde de combat est beaucoup plus dangereux qu'il n'en a l'air. Il fait 50 mètres de haut mais il reste très rapide. Et vu sa structure interne, il peut ré-organiser ses éléments. Détruire ses pattes ne suffira pas à le vaincre.&quot;
Je repère donc ce qui semble être la tête du droïde et je me téléporte juste devant pour lui envoyer un rayon d'énergie mais il anticipe mon attaque et me frappe violemment au moment où j'apparais.
Je m'écrase dans les décombres du bâtiment qui se trouvait à cet endroit, puis je repars aussitôt à la charge. La douleur fut intense, mais elle s'est dissipée très rapidement.
Je me téléporte à plusieurs reprises pour éviter ses attaques, puis je remarque que son &quot;bras principal&quot; est en retrait dans son dos depuis le début, comme s'il se préparait à m'infliger une lourde frappe.
Au moment où je me téléporte une nouvelle fois, je ressens le bras principal s'abattre sur moi ce qui me permet de le bloquer sans bouger malgré la puissance de son coup.
Je le lui arrache puis je m'en sers pour le fracasser à plusieurs reprises. Endommagé, le robot se débat aussi pitoyablement qu'une araignée à moitié écrasée.
Je charge un gros rayon d'énergie, puis Llore se téléporte à mes côtés pour en faire de même et nous envoyons simultanément nos faisceaux d'énergie pour désintégrer le droïde.
Elle pose sa main sur mon épaule et me demande en souriant :
- Ça t'a plu ?
Mes mains tremblent encore quand je lui réponds :
- C'était... c'était génial !
- Tant mieux. Parce que s'ils ont posté ce droïde de garde, ça veut dire qu'ils ont repris leurs activités ailleurs, et qu'on va probablement devoir en affronter d'autres quand ils nous auront retrouvées.
J'ai envie de répondre &quot;Qu'ils viennent ! Ils trouveront à qui parler !&quot;, mais je ne sais ni de quoi ils sont capables, ni ce qu'ils vont nous envoyer pour nous détruire.
- Ainsi soit-il.
* * *
De retour dans la chambre, Llore prend son plus beau sourire :
&quot;Deshabille-toi.&quot;
Je m'exécute puis je m'allonge sur le lit.
Llore vient s'allonger sur moi et m'embrasse.
Je n'ai plus l'intention de lui résister.
Est-ce encore un effet de l'alcool ? Je ne pense pas.
Je crois que j'ai vraiment envie de faire ce que nous allons faire.
Je crois que j'ai vraiment envie de lui appartenir.
Je l'aime de toutes mes forces, de toute mon âme, de tout mon coeur, et je veux le lui montrer.
Elle me murmure :
&quot;Tu vas voir, tu vas adorer.&quot;
Puis elle commence à descendre le long de mon corps...
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Il fait froid...
Le brouillard est tellement épais que j'ai l'impression qu'il rentre par mes oreilles pour embrumer mon cerveau.
Il fait froid...
Je crois que je vais m'endormir...
Ce n'est pas normal...
Un sentiment très désagréable me pèse depuis un moment...
Il me manque quelque chose, et je n'arrive pas à savoir de quoi il s'agit...
J'ai du mal à atterrir...
Je suis assise sur un banc, dans la cour du lycée, après la pause déjeuner, en attendant que les cours reprennent...
Llore est assise à côté de moi, elle tient ma main dans la poche de son manteau...
Et elle ne sourit pas...
Quelques flocons de neige tombent lentement, et je crois que ça fait plusieurs jours qu'il neige...
Les cours n'ont repris que depuis ce matin, car ils ont enfin écarté la neige qui bloquait les routes...
Pourquoi tout est confus dans mon esprit...
Ce n'est pas normal...
Llore me transmet par pensée :
&quot;Il est l'heure d'aller en cours. Je ne vais pas pouvoir t'accompagner, j'ai une affaire urgente à régler. On se retrouve ce soir à l'hôtel.&quot;
Elle libère ma main puis se téléporte je ne sais où.
Le froid me parait encore plus intense.
Je me rends en cours de philosophie, et pour la première fois depuis plusieurs mois, Llore n'est pas à mes côtés.
Le prof commence son cours, et l'ennui me gagne.
Tous les élèves sont silencieux. Le froid semble avoir engourdi toute la classe.
Pour me distraire, je tente de lire dans les pensées de mes camarades, mais je n'y arrive pas.
Ce n'est pas normal...
Ce n'est pas normal !!!
Ça y est, je suis réveillée.
* * *
Ah oui, je me souviens : Llore m'avait dit que nous devions être proches l'une de l'autre pour que nos pouvoirs soient actifs.
Ça veut donc dire qu'elle s'est téléportée loin, très loin... mais où ??
Et d'ailleurs, qu'est-ce qu'elle est partie faire ??
Pourquoi est-elle partie sans moi ??
Non. Elle va revenir. Je n'ai aucun doute là-dessus. Elle ne me laissera jamais tomber, c'est une certitude inébranlable.
Ce qui m'inquiète pour le moment, c'est comment je vais survivre à un cours de 2 heures de philo sans Llore et sans mes pouvoirs...
Je dois rester calme.
Voyons, qu'est-ce que je faisais l'an dernier quand les cours de Français m'ennuyaient ?
Ah oui ! Je dessinais sur le verso des feuilles de textes que la prof nous donnait.
En plus c'était cool parce que en Français j'étais assise à côté d'Hélène. On faisait des dessins à deux, et on rigolait beaucoup.
Hélène... A l'époque, je l'aimais en secret.
Mais maintenant que je suis avec Llore, je m'aperçois que seule Llore peut me rendre aussi heureuse.
Pourtant, Hélène était sympa, et elle fait donc partie de mes &quot;anciens amis&quot; que je suis contente de compter parmi les membres de l'Atome.
Je me souviens même qu'en sport, je m'étais retrouvé dans son groupe au trimestre &quot;Gymnastique&quot;, et nous avions eu 18/20, meilleure note de la classe. Il faudra que je pense à la remercier.
Le cours de philosophie est vraiment rasoir...
Je retourne donc mon texte de Merleau Ponty et je sors mon crayon HB pour dessiner.
Mes camarades sont toujours silencieux et immobiles, j'en profite donc pour chercher un profil intéressant aux alentours.
David. Un de mes potes de l'an dernier, qui arrive à dormir les yeux ouverts pendant les cours. Ce sera parfait.
* * *
Je suis assez fière de moi. Le portrait est plus vrai que nature.
Et là, forcément, je n'ai pas vu le prof arriver vers moi pendant qu'il passait dans les rangs.
Il saisit ma feuille pour mieux la regarder :
&quot;Oh c'est très joli ! C'est qui ??&quot;
Les élèves se réveillent enfin et commencent à rire :
- Qui c'est qu'a dessiné ça ??
- C'est Nell, depuis tout à l'heure elle notait rien en fait elle dessinait !
- Monsieur ! Faites nous voir le dessin s'il vous plait !!
- Attendez, je vais l'afficher au tableau pour que tout le monde en profite.
Le prof affiche mon dessin, provoquant l'hilarité générale quand David est reconnu, en train de dormir.
Tandis que les regards se sont tournés vers lui, une élève continue de me fixer : Hélène.
Merde. A tous les coups, elle a reconnu mon style de dessin.
Non. La dernière fois que j'ai dessiné avec elle, c'était il y a près d'un an. Elle ne peut pas s'en souvenir.
Pourtant, elle me fixe.
Si je détourne le regard, elle pensera que j'ai peur qu'elle me reconnaisse.
Mais si je continue de la fixer, elle pensera que j'évite volontairement de détourner le regard.
Privée de mes pouvoirs, j'ai du mal à réfléchir efficacement.
Heureusement, assis derrière moi, Arnaud me tape sur l'épaule :
- Dis-donc, tu nous avais caché que tu savais dessiner !
Je prends un sourire mystérieux :
- Si je te disais tout ce que je sais faire, tu aurais du mal à dormir.
* * *
Le cours se termine enfin.
Je prends mon sac et je sors de la salle, puis Hélène me rattrape :
- Nell, je peux te parler ?
- Rapidement alors, je suis assez pressée.
- On n'a qu'à parler en marchant alors.
- Ça roule. Je t'écoute.
- Tu te souviens quand on dessinait à deux ?
Elle a fait le rapprochement.
Elle veut me piéger.
Elle observe ma réaction.
- Quand on quoi ?
Je me penche légèrement pour être à sa hauteur comme pour dire &quot;j'ai pas bien entendu tu peux répéter ?&quot;, tout en continuant de marcher.
Elle attaque aussitôt sur un autre front :
- Llore et toi, vous étiez dans quel lycée avant ?
Je récite ma &quot;couverture&quot; :
- Bah en fait avant on était en Suisse, on est arrivées en France l'été dernier.
Elle enchaine :
- Il s'appelait comment votre lycée en Suisse ?
Et là, privée de mes pouvoirs, je suis victime d'un trou de mémoire. Pas moyen de me rappeler le nom du lycée en question, qui faisait pourtant partie de la couverture élaborée par Llore. J'esquive donc la question :
- Pourquoi tu veux savoir tout ça ?
- Simple curiosité. Alors ? C'était quoi le nom exact ?
Je lui donne le nom de la ville :
- Sion.
Elle note le nom dans son portable :
- Merci, c'est tout ce que je voulais savoir ! J'arrête de t'embêter.
Elle a l'intention de faire des recherches sur moi sur Internet. Je ne peux pas la laisser faire.
Je crois me souvenir qu'elle prend le Tramway pour rentrer chez elle, alors je la suis.
Elle s'aperçoit que je continue de marcher à ses côtés au lieu de me diriger vers le parking et me demande :
- Tu ne vas pas à ta voiture ?
- Non. Comme il y avait de la neige, j'ai préféré venir en Tramway.
Si j'avais mes pouvoirs, j'aurais utilisé le dernier que Llore m'a appris : effacer une partie de la mémoire de quelqu'un.
Mais mes pouvoirs sont temporairement bloqués, et je vais donc devoir trouver une autre solution rapidement.
Nous montons dans le Tramway, et je m'assois exprès à côté d'elle.
Elle me demande où je descends, et je lui réponds le nom de son arrêt.
Je crois qu'elle commence à avoir peur de moi.
Et moi, je n'ai toujours pas d'idée pour la dissuader de fouiller dans mon passé.
Elle engage alors la conversation :
- L'an dernier, dans notre classe, il y avait un garçon qui s'appelait Hervé.
- Ah oui ?
- Cette année, personne ne sait ce qu'il est devenu, ni où il poursuit ses études. Personne n'a plus de nouvelles.
- Vraiment ?
Elle se tourne vers moi :
- C'est toi, n'est-ce pas ?
- Pardon ?
- Allez, avoue que c'est toi. Je ne sais pas comment t'as fait pour changer d'apparence à ce point, mais je sais que c'est toi.
- Mais qu'est-ce que tu racontes !?
- Tu essayes de me faire passer pour une folle, mais je sais que j'ai raison ! Tu es Hervé ! Et tu nous as tous trompés depuis le début de l'année ! Comment tu peux faire ça !? Mentir à tous tes anciens amis et renoncer à tous les bons moments passés ensemble !?
- Mais c'est quoi ton délire !? C'est quoi la blague ?? Tu parles à qui !?
Elle saisit mon visage entre ses mains et tente de m'embrasser, mais je l'en empêche en la tenant par les épaules.
Je la rassois sur son siège et je lui déclare :
- Hélène, je ne sais pas ce que tu as fait de tes vacances, mais tu as dû oublier de te reposer...
Elle s'essuie les yeux et retrouve son calme :
- Excuse-moi Nell, pendant un moment, j'ai vraiment cru que tu étais lui. Mais tu viens de me prouver que j'avais tort.
- Ah ? Comment ça ?
- Si j'avais essayé d'embrasser Hervé, il n'aurait jamais pu me repousser. Bien au contraire.
- Vous sortiez ensemble ??
- Non. Je crois que je lui plaisais, mais lui ne m'attirait pas spécialement.
Voila donc son erreur : croire que je suis &quot;déguisé&quot; en Nell mais que je reste Hervé, alors qu'en réalité, c'est exactement l'inverse : j'étais déguisée en Hervé, mais j'ai toujours été Nell.
Soudain, j'entends ses pensées :
&quot;Comment j'ai pu croire que Nell pouvait être Hervé... Je viens de passer pour une conne...&quot;
Ça y est, j'ai récupéré mes pouvoirs.
Ça veut dire que Llore est de retour.
Le Tramway s'arrête et je me lève de mon siège.
Hélène me demande :
- Tu descends déjà ?
- Oui, je viens de me souvenir que j'ai quelques courses à faire en ville. A demain, et repose-toi bien !
- D'accord. A demain.
Je m'apprête à descendre, puis je lui adresse une dernière phrase en souriant :
- Oh, et pendant que j'y pense, merci pour le 18 en Gym !
Je descends du Tramway, et à travers la vitre, je vois son visage se décomposer alors qu'elle réalise qu'elle avait raison : Hervé, c'était moi.
Et moi, je lui souris.
Au moment où les portes du Tramway se referment, j'ai déjà effacé tous ses souvenirs concernant Hervé.
En regardant le Tramway partir, je ne peux m'empêcher de ressentir un léger pincement au coeur.
Je viens de perdre une amie.
* * *
Les flocons continuent de tomber, lentement.
J'ai récupéré mes pouvoirs.
Il est temps pour moi de rentrer à l'hôtel.
Je me rends dans une ruelle sombre et non fréquentée, puis je me téléporte.
En arrivant dans la chambre, je découvre avec effroi que Llore est allongée sur le lit, inconsciente, et couverte de sang...